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COMPAGNIE, D'ASSURANCE MUTUELLE
CoNTaE LE FEU DU CONTE‘ + R MONTNAL.
ES membres de la COMPAGNIE D'ASSU-
SURANCE MUTUELLE CONTRE LE

FEU DU COMTE’ DR MOMTHBAL dont les
polices d'assurance portent dels arant le 16 de
Janvier 1837, sont par les présentes nolifiés qu’ile
soul requis de payer à la compagnies ‘à son bu-
reau Rue S tSacrewent de cetie ville, *” le on avant
te deusième jour d'Octobre prochain 1837,les répar
tions ou dividendes ci-aprés nommés qui ont été dé
clurés payables eur leurs Lilicts déposés enire les
mains de la compagnie et chargés dans les
livres aux dutes respectives qui suivent,savoir

1836
Novenbre 9. P n.—}} par cent réparti sur

billets des membres déposés celte date.
Décembre D A M.-- f par cent do do

1837,.—
Junvier ler. a. M. — Sper cent do do
do 16 rp. aM. § per cent do do

43 par cent montent des
dividendes et répartitions déclarés payables pen-
dant l’année,

Letout conformément à la toi et aux réglemens
de la compagnie.

Perord'e du Buresu des Directeurs,
JAMES KNAPP,

 

les

do
do

o>
Nos snussignés, après l’examin des Livreset

Comptes de la Banque de Peuple, certifions
que le Dividende de Trois pwr Cent, pour les der-

fuires de cette Institution.
Tain. FRANCHERE,
11. B. SMITH,

Montréal, 28 aout.—j. AcbireUns,

VANQUE DU PEUPLE.
 

 
  

 

  

 

  

  

   

 

 

qu’ua Dividende semi-annacl de Txozs Poux Crnr

sujourd’lul et qu'il sera payable wu Bureau de la
Société, le ou après le Jer Neptembre prochain.

Par ordre des Gérans,
B. H. LEMOINE, Cuissier.

1Ge d’Août 1847.

AVIS PUBLIC.
Bureau du Trésorier des Chemi

Montréal, 94 Aout, 1847.

L de celle ville, nolific par cen préseutes, tous
ceux qui demeurent encore endettés à 11 de
Montiésl, pour cotisation, tases Ke. quid moins
que leurs comptes respeetifs ne soient de suite li-

se nécessité de poursuivre le recouvrementeeu
P. AUGER,

Trévorier des Chemins

Montréal, 94 nout, 1837. 4
I FE Comité dintendunce do PEcole Normale de

Ace district e'assemblers four les affaires pe
culiers de l'institution tous les MARDIS à la ma

‘Toute personne désirant être admise Ciéve pourra
y assister, munie toute fois de ses onplications et
sortificais. T. S. BROWN.

R. MOLT, a Vhonneur d"informer Irs Dames
re de Montréal, qu’il a
lle et qu'il leur offre,

rasprelueusemeut, ses services comme

tee de CmanT et Moltre de Baser-Couren
Son plan d'instruction sur le Forte-Piato et sur

d'Orque, ent à le fois nouveau etil est le résultat
de plusienrs années «d’études nilentives our les be-

son cours d’instriselion, achever, en moitié du temps
au est supposé genér lement nécessaire,l’entiere |

tout son temps et res attentions à Vinstruction de
oes écotierset recevra let ordres qui lui seront don-|

da M. Dubord coin des rites Bangulnette et st.|
Zonis vis-d-vis "Angle nord du Chan p do Mars.:

méthode à tous ceux qui désireront la connaître et
ob il pourra ind'quer len prix moyennant lesquels

Ma Moit se pronos d'accorder les Pianos,
toutes les fois qu'il poutre te faire sans gêner ver

‘Montréal, 11 août 1837.

DAULMARTIN, Armurier ot Forgeron, em”

télène, Informe le publie nn’ayant été déchargé
éenon emo y “are le fauborrg de

sorte d'ouvrage

ana l'Armurerie, la Serurerie ou In Forge ainel

l'attention qu’il apvorters & satisfaire erux qui
verdront Lien l'enconesger, mérites une partie de

8a boallque est dans la Grande-Rue, vis-d-vis le

maison du Juge Rotd.—3 aoû.-—je

© soussigné ayant loué l'établasement ci-de-

eeé or M Rasco, v'y est établi nt

sur lé capital souscrit et payé, = élé déclaré

Rue St analrien |

E sovesigné, TRESORIER DESas

quidés à son bureau il se trouvera dans l’impérieu-

Ecote Nonmate,

son d'École Rue Ni. Antoine à DEUX heures P. M

mtg... -
MUSIQUE.

ny FonTE-PlaNo, b'OratE et de VioLo

soins de l’écolier ; Mr. MoLT, peut, au moyen de

iducation d’un écolier. M. Mour désire employer ;

és dans sa profession,à va demetire dans la maison

où IV aera heureux d'expliquer Îce avantages de on |

it danners seo léçons.

devoirs professionnels.

ployé ei-devant drns l'arsenal de l'Isle Site

arensée par

gue les ouvrages vo euirre, Le JI eapire par

la faveur de ses conviloyens.

HOTEL DEN SOURCES DE VARRNNER.

continue i tenir cet Hotel sur wn led respectable,

11 est Inutite de donner des détails our lex commo-

dités et les avantages qu'offrent cet établissement

si bien connu du publie. Le sousaignécroit seule-

ment devoir ajnuter au porters vez soins à |
donner una entière satisfaction aux voyageurs qui
voudrait visiter son hotel. .

Les Bains sont malutenant en opération. T‘efi-
eacité des Eaux des Nources de Varenucs pour ple-
siotre mélodies est bien connue.

5 juiet.—j.

 
Varennes

  

nièrs aix mois qui viennent de déclarer les Gérante, >:
vst pleinement justifié par l’état prospère des af- ;

Es Actionnaires de lu Banque en Commandite ;
de VIGER, DEWITT k Ciz. sont prévenus

    

11XIV,

jpimières quarante années de wu

1 ATOIER. res
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MONTREAE:

»14 SEPTEMBRE, 1687,
——

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
ar semaine, le Luwot et lo Jvos Soir,

Prix de l’abonsement est de Quarae PrasTazs par ennée ontre les frais de Post,

Çuux qui veulent discontinuer leur abonnement, sont obligés d’eu donner avis eu
moins Un mois avant jour date échue, et PAYER LTUR? ARRÊRAGES, autrement ile
sont sensés de continuer un sutre semestre.

rrespendances, &e. doivent être adressés,
du Journal, Ne. 39, Rue Saint-Paul.

 

_MBDANGESs
 

QUELQUES mors DE Mur pe STAEL.
— Les grandes beautés littérah..à ont leur

source dans la moralela plus élevés. -
—Le vrai talent n’est jamais obligé à s2-

erifier ni la force ni le bon goat.
— Les hommes et les peuples marchent

vers la prospérite ou la ruine, selon qu'ils:
obseiveut où qu’ils négligent les saintes lois

fide la justioe
— Les désirs sensuels ou égoistes, en dessé-|

ch int le c-eur qu ils agitent détruisentle foyer |
commun de toutes les jouissances,
— Elle faisait cas de toutes les connaissan -

ces, de toutes les expériences positives .....
Son besoin de vérités la ramenait à la

justice, et par {A même 8 la modération
— Que voulez-vous, disait-elle, avec du

{génie on n’aurait jamais besoin d'immoralité
et sans génie,il ne faut pas sezepter des places
difficiles.
— Elle ne faisait aucun cas des calembourgs,

vt cependant elle en à dit quelque fois avec sa’,
«ptomptitude ordinaire. Dans une dispate sur!
{|fu iraite dus Nézres, avec une grande dame de!
(France, celle-ci lui dit: Kh quoi! madame,|
vous vous intéressez dune beaucoup au comte

 

:je ne parle pas

| politique, que répandre le germe de la société
et de

  
LA MINERVE,

Fournat Politique, Mitteraive, Commercial, Lc.

l’idée, que les colonies ne sont que les ateliers
de son luxe et un théâtre pour y meltæe en
scène ce pouvoir arbitraire, qu'il n°oserait pas
impunément plo er dens la Grande-Bretagne,

de lIrlande. C’est à cetle idée
’on doit attribuer ce mal dont se plaint le
Canada et tous les griefs dont se plaignent tou-
tes les colonies. le gouvernemen britannique
ne veut pas comprendre qu’il serait dans l’in-
térêt des empires Européens, de se convaincre,
que les beaux jours de la politique coloniale:
sont passées, qu’au moment où un état fonde‘
une colonie il ne fait qu’un sete de procréation

 

 

 

civilisation. En Europe on s’en tient!
toujours à l’idée que des colonies perpétuelles.
sont possililes, et ce qui plus est, on les eroit
wiles aux métropoles, quoique l'histoire du’
monde prouve clairementle contraire, quoique
les nations ne gagnent par l’asservissement de:
de leurs colonies que des administrations qui |
dévorent les revenus et de la métropole et des |
colonies, des établie-emens militaires plus cou|
teux à proportion qu’ils sont moins wiles, un!

tronage des ministres qui devient une scuree
‘éconde de corruption pour empoisonnerquicon-!
que pourrait examiner leurs actes, où quiconque”
aprés avoir servi à leurs fing iniques doit être é-
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de Limonade et au marquis de Marnelsde ?—
Pourquoi fus autant qu’au duc de Bouillon ?
téponditelle......

 

 

 

-— i
Un re-ensement de la population de la Suisse,

opéié dans tous les canlons par suite d’un
rêté de lu diète de 1536, en porte le chiffre ta-!
t.A à 8 miliions 177,429 ames, C’est le canton |
de Berne qui compte le plus d''habitans, et après:
ilm Je cantou de Zurich. Le premier en a 400, |
000 et le second 231,567. Tous les autres sont
au-dessous de 200,000, Le moins peuplé est :
‘celui d’Uri, dont le chiffre n’est que de 13,619 |
habitants |

—Oulit dans le Courrier de Lyon, i
« Depuis quelque temps le sieur DD... ., jeu- |

ne huinine de dix-sept ans desneurait à Saiot;

!

    
i
|
 Geuis Leval, avait un petit chien qu’il avait
élhabitude de caresser fréquemment. [lya’
il pris de six semaines que cet animal disparut
l'tout à coup sans qu’on pût découvrir sa trace, ;
jet fe luadi 5 juin le voalheureus D... fut tout |
tie cou»saisi d'un violent acc ts d'hydiophobie su j|
iq tel il ne tarda pay & siccon! er inalg é les sp
Hous tus plug empressés. fl nuvait point
| pendant été imo-lt; maisil purait que les lèche
i[mens de von chi tn, déjà aitei it de la rage, uvai- il
i|ent suffi pour lui communiquer cetie horrible il
maladie. Noes appelons vur ce fait l’attenties i!
des savans médecins charges de veiller a tout
ce qui peut intéresser la salubrité publique.»

\
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Curiosités.—Parmi les oljels mis en vent
il y à peu de temps à Warwick (Anglet-rie

l'iruts surtout fixcrent l’aitent
teurs le premier étai

ey

hi
lon de tons tes ama- ;

la culotte de ve curs
portée par Wasi 1 nt une patie de la
| guerre de lindépendauce ; le secund, une paire
de guétres dont »’était servi Napoléon encore
ieons-fie.utenant d’artiliciie ; le troisieme, ls che-
aise ensonzluntée du duc da Montinouth, de-
capite 8 Londses le 25 juillet 1635,
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Tous les journaux se sont entretenus dernière-

ment d’un indust:iel qui se mojusait d'éclairer |
1a ville de Paris an moyen d’un soleil Place sur
lehaut de |s tour StoJecques lu-Houcherie, On ||
annonce aujourd'hui qu’ar autre inlustiiel vient |

sur Pune des deux tours de Notre-Dame pout y,
placer une lune. Nous verrons bien qui Pem.,
portera de ces deux nouveaux moyens d’éclai- i
rage,

  
De PLdacatisn et des Cultes en

Cruada.
Par Axvar Ginop,

Nous sommes heureusement assez avancés
dans te monde pour ne plus considèter cet objet.
romine étant d’une importance publique inle- |
rieure, mais comme la base du characiere et du |
bonheur du peujie. Nous savons, pour nous
servir d’une expression de feu le pape Clément

won de vient fout oùtien selon l’éduca-|
eçoit. En Amérique il y « peu de
tenn°s colonies Espagnoley excepté ;
on da peuple soit phus ariérée que |

dang le Bas-Canada, il n’y aque très peu de
peuples oû la masse est plus l'Iétrée et copen-,
saut moins ignorante que le peuple Canadien!;
D'où cela vient-il? le gouvernement Français!
whavait il rien fait pour cet objoi important ? Le!
clergé Canadien, comme en a été aecusé,!
est-il l'ennemi de l’éducot'on popu'ais de 101 te
gouve:nament anglais la-t-ilempéchée ? Exe- :
minons !
Le défaut d'éducation dans un pays quel

conque st le chef d’accus.tion le plus grave,
que le peuple puisse porter coutre son gouver-
nement. It n'y u pas de justification, il n'y a,
pas de cauve ‘qui puisse excuser und telle,
négligence, je dois dire une telle tyrannie.
Le gouvernement hitinnique, pendant lespie-

domination en
Canade, ne s'est guère occupé de l'éducation
de ses nouveaux sujois, saut À sapor par elle
lout ee qui est cher à un peuple : les instrue-
tions royales Aux gouverneurs de cette co‘onie
ont là pour le prouver, Un conquérant qui
ôte la vie ou la propriété au conquis est Un être
ghubreux com;ard A un gubvernement, qui
par un traité solemnel admet les conquis à détst
de ses sujets, de ves citoyens,et qui essaie de le
dégrader à l'ilotisme pur une ignorance forcée.
Le gouvernement, non la natlon britannique

tion qu'on 1
5, les
    

 

 

i gouvernement pat 1elirer les troupes du roi du

obtenir l’œutorisation d'élever un clocheton|! €

  

i

loigné d’un théâtre où le peuple désespéré enfin
pourrait bien exterminer les auteurs de in farce
atroce que joue l’adininistration eu même temps‘
que les acteurs. Pour atteindre le but gouver.
nemeutal dans les colonies, il est clair que li-
guorance des colons duit rer la dusée des:
abus, et cela explique Ja conduite du gourer-
nement britannique àgard de Péducation pe-'
pulaire dans les co'onir: f

Le gouvernement Fy it confié de
grands biens à l’ordre des Jésuites et des Sul-
priciens, d condition de propager l'éducation en!
Canada. Les derniers dontje parlerai plus tard!
existent encore, Les biens des Jésuites sont
d’ane étendue très considérable (au-delà de.
703,340 arpens en superficie.) Dans un autre,
endroit Jui montré quels en ont étô les revenus
et ladiministration depuis leur séquestration:
par le gouvernement anglais, el je me burne ici
A une genle queslisn : que sont devenus ses
revenus ? C’est avec regret que Pon duit re.
pondrè:» le gouvernement britannique les &
détournés de leur véritable destination, le gon-,
vernement britannique les n employés à d'au
tres fins connus de Dieu, à la régie de ces biens!
et à ceux qui s’en sont gorgés ; le gouverne» ;
ment depuis 1800 jusqu’en 1810 à périnis (car |
ilue les n pus controlés) aux Commissaires re-:
wisseurs une dilapidation tellement hontense de
crs sevenus, qu'ils wont pas pn, on n'ont pas:
0 é dire à la législature,quel en était le mont -nt,;
etce qu’onen @ fait pendant cette pétiude.i
Voyez appendice DD journ. ch. ass. 1931 -;
1839,et que pour l’epoqné de 1810 à 1816 116
ont seu'ement en lo courtage de déclarer, non
le montant du revenn, mais que les fi la:
régie ont été de Æ1455 144 21. |

La législatare provinciale r souvent reclamé;
ces biens tais toujours en vain, ford Gaderich
enfin promit en 1+$1 de les rendre à leur desti-
nation miemière «à condition que la province
constivirait 3 ses feais des casernes, pour que le

  

  

   

  

 

   

collége des Jésuites» Mais dit le peuple ca-
nadien, celte province a montré en plusieurs!!
occasions qu'elle sait se défendre elle-même |
qu'elle n's nullement besoin d'augmenter ses.
dépenses pour avoir des so dats en Canad
le gonvern>ment de la métropole ler juge

ires à sesfins, qu’il leur construive des ca-
es ; car si nous vonlions le faire, ça abxor- |!

beraït le revenu de plusieurs années de ces!
biens. De plus que le gouvernement se sap-|
pele que le collége des Jésuites est un édifice A
qui donnerait facilement nn loyer de £1300,|
même en en réservant pour servir de collège.
Témoignage de Mi. Michel Berthelot N. P.!
ancien agent du commirsaire chargé de la ré-;;
ie de ces bions devant le comité des terres de |

   
  

  

4,

tournés. Mais que fit le gouvernement britan

Jésuites en Canada à Jeffrey Lord Am. rsh
A cette dilapidation du bien d'autrui, quoie

qe soutenue en Canuda par les officiers en loi
ie la couronne, résistance fut faite en Aogle-

terte par les officiers en loi de la couronne et
pur le parlement impérial. La province con-
naissait bien ses droits sur ces biens, et immé-
dintement aprés la mise en opération de Pacte
constitutionnel elle reclama cette propriété en
fuveur de l'éducation. Lorsqu’en 1500 la
chambre d’assemblée s’eccupa cet objet, le
gouverneur d'alors pour éviter une enquête,
qui aurait pu prouver les droits du Canada sur
res proprietés et la difagidation naissunle de
ces revenus, en lui disant que le respect dû au
souverain s’y opposait, et que le roi serait of-
fensé, si une autre fois on parl:it de ces biens.
(Jou:n. Ausem. de 1800.) Pauvres rois. que
vos lagnais vous rendent de mauvais services!
L'assemblée proposa une adresse au trône, pri-
ant S. M. de prendre en sa royale et paler-
nelle considération l’état déplorable de l’éda-
cation de la jeunesse canadirmne,

Mais les favoris de l'administration eurent
assez d'inflence, pour que cette adresse ne peu
point votée. En 1523 l’assemblée présents au
comte Dalhousir,alors gouveineur en chef.une
adresse, le ptiant de lui communiquer telles
instiurtions et dépêches que le gouvernement

péris] lui aurait transmises de tans à autre à
egarldeces biens. Il ay refusa. Decctie

manière cet important objet ne fut pas examiné
el la régie de ces biens resia dans les ténébi
Enfin quand le cri d'indignation contre l’ad
nistration de ce satrape devint général, quand
on avait formé danstous !e pays des comités
constitutionnels pour envoyer en Angletesre des

  

 

  

nique ? Le roi en conseil transfera les biens tes I 1635.
éuules

~sonadasos
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PAR LUDGER RYVERNAY.

PRIX DES regs

Six Lignes et au-dessous, premidre insertion,
Dix Lignes et au-dessous,
Av-brsaus de pIx Lignes,
*,* Ls avertissemens ton se

semaine jusqu'd ce

 

à
"ils volent contromandée,u

Oy traits de aré-d-gré pour les svortussemome
tres publiés ptus de 8:3 Mais.

Bill d'éducation et renouvela celte mesure on
Depuis le mois de mai 1886 toutes nes

sent encors fermées grâce à ce corps
lKbérul. On voit combien les ennemis des Cu-
padiens ont droit de les accuser d’ignorance !

Pour quele tecteur puisse se faire une idée
de l’état de l’éducation populaire en Canada,
je lui citerai les paroles dun des plus res;
bles témoins devant un comité de l'assemblée
de 1624. Si par éducation on étend la con-
naissance même élémentuire des lettres,alors on
doit admettre, qu’elle est réduite à très peu,
surtout dans nos campagnes. Il ya malheu-
reusement plusieurs paroisses où l’on trouve à
peine cing où six personnes, qui savent mé-
“dioccement exprimer leurs pensées par écrit où
|faise les règles élémentaires de l’aritbmétique.
D'après ce que nous en savons, (c'est le su-j
;pétieur du Séminaire de Québec qui parle au
nom de ses conliéres) nous sommes disposés à
jeroire, que dans nos campagnesil y a, terme
| moyen, pres du quart de la Jpetation qui sa-
che passablement lire, un dixième qui sache
vécrire sun pom, assez mal à ja vérité. Dans
jce ca'cui nous ne parlons que des agriculteurs
l'etnon des personnes de ceitaine }rofession,
qui exigent des connoissances plus étendues.,
Quelle honte pour un guuvernement, qui se!
vante d’être le plus libéral de lu terre, de préc,
sider aux destinées d'une co'onie dont li
portance augmente tous les jours, et dont il
\force ls population de rester dans une telle
situation. Metis tache souilleca à jamais l’his-
itoire de ce go'tvernement, qui ne pouvait pas
Jiêtre ignorant de ce qui ce passait ici, et qui,
g'il l’avait eté, sera condamné eur les ordres
exprès contenus dans les instuuctions royales
dout il a été parlé plus haut. kt malgre 1
ces efforts d éteindre soigneusement toute ét

  
 

 pétitions contre le gouverneur en chel, après
que le ministère de Downing-Street avait été
ohligé de remplacer ce chef de l’administration
locale, a'ors enfin onfit la promerse de rendre
les biens des jésnites À leur première destina-

uand lex promesses oùt elles manqué à
8 Jes ont-ils remplies ?

Les mignons de l. nistration Incale accu-
sent les Canadiens d’origine Française d’iz10-
rance ; ilstne le sont pas, ila ‘e sont bien moins
que la massedes Labitans de beanconp de com-
tés d'Angleterre, où Le loi du paupérisme à
entièrement abrui les classes inferie e la
socisté. Ie Can dien, (2. t-rès l'eveude ses en-
nemis même, est Intelligent, il a des talene,
qu'on a étauffés ; il est illétré, duns beancous
de choses l'instruction Ini manque, ef ce fait

  

  
    

     

 

[1asra un jour une grave sccisation, lorsque te
gouvernement voudri se vanter dans l’histoire
de sa philanthropie et de xa justice ; à peine
pousra-t-elle Ini nccorder à cet égard la plus
ardinaire honnêteté. Depnis le gouverneur Mur-
ray les instru-tions royales aux diférens chef
de Pexéculif de ce pays, contiennant les ordres
Ire plus positifs non seulement d’ragtifier ler
Canadiens, mais de di-izer l’instsuction publi
que de manière qu’ils doivent ahsadonner lewis
institutions et leur religion ; c’est un système
de proselylisme tédixé par une tyranni
des Menrk VITE et d’Eiizahelh. Tostraction for
Jamer Nu ésq. gouvernnr Ke. of the pra-
vince of Québec 7th D -c. 1763 art, 39 seq.Fo
Guy Carleton 8d.jan, 1775 ; ta sit George Pre.
vost 1812. Comparez Maseres proces on the
stule of Quehec et l’histoire (1?!) du Canada
par Thon. Wm. Smith. Combien l’exéeutif
et sa anceutésle le conseil législatif ont agi
dans l’esprit de ces instructions, paraîtra par
l’apperçs suivant.

cn 1801 l’ucte qui établit l’inctitution roya-
le dont je parlerai tantôt fut arraché à l’assem-
blée,qui se flattait,qu’en passant une loi perma-
nente de education de la jeunesse protestante,
on ne Ini 1efusersit psn une autre pour établir
dey écoles gratuites dane les campagues en fa-
veur de la jeunesss catholique. Le premier
acte fut réservé au plaisir du roi, comme tout
acte qui crée drs corporations ; |= second ful re

      la conronne, Te rapport page 93. Done depuis!
1800 cet édifice ayant servi de casernes Ja pros ‘|
vince a contribué aux dépenses des troupes dul}
roi £55,500, somme qui suffirait pour cnnetrui- ;
1e de nouvellex casernes. Il nest donc pas |
étonnant quela législature provinciale ne puis. |
we pas comprendre, que pour rentrer dans la;
possession de sa propriélé la province doive;
donner des équivalens à cenx qui s’en étaient,
tendus maîtres bon gré malgré. A tout hom.
me raisonnable et impar éil parait un Doit 6-jj
tabli, que lautiénation de ver biens de leur des. |;
tinalion première est une des principales cau
8-8, qui ont retardé les progrès de &ducation |
en Canada. Il est indéniable que les Jésuites
n’ont été que les dépositaires snfraitiessle;
ces biens condition de promouvoir l'education j

| peuple. D'après constitution de leur or-,
dre même. (Constitutiones, vul. 1, chape 1.);
Les jésuites ne pouvaient pos-éder des revenus

ne pour maintenir les élèves de leurs écoles.
près l’extinelion de leur ordre le gouverne»

ment acraiteu le droit de 2e charger de li ges-
tion, en employant les reveans à leur première
destination $ mais Îine pouvalt pas les en dé-
tourner,il ne pouvait même pas tes employer à
ce hut sans contrôle, parcequ’il y avait une lé!
gislatute Incale, qui ep verto Je le contita
tion & seule le droit d’nctroyer et d’apyroprior,
tous lex deniers publies de Ia province Le!
droit de propriété ne ponvait éclioir an gouver-;
nement, si ce n’est comme Pont intimé lee offi
ciers en loi Je la couronne, par ls droit de ln
conquéle, c'est à dire du plan fort. Aprés la
suppression de cot ordre teligieux en France,
tous les collages ot séminaires furent Invaris-
blement employés pour avancer l’édue tion du
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  le ‘étre ébercé pendant des siècles dans   peuple, ot ses events n'en furent jamais dé-

IIR

jeté par nne majorité factice dans l'assemblée,
| est intéressant de connaître les noms de ceux

qui indnisirent la chambre à déclarer irréguliers
tous ces procédés sur le bill de M. Jos. Frs,
Perrault, pour Stablir des écoles gratuites dans

ampagnes pendant qu’un autre bill celui de
 

  
institution royale, était devant elle, Ce fu- li

rent MM, Young, Bell, Menut, Walker, Steel,
13, Cuthbesth, les juges Panet et Debonnez
Caldwell, Badgley, Coffin et Lee, contre MV.
Viger, Berthelot, Gouin, J. Bedanl, Poulin,
Tessier, Craigie, P. Bedard et Huot, Voyez
Journ. ‘Ase. 1801 page 197 30.  Depuis tous
Ig efforts f.rent vil is pendant long-teins pour
avancer l’éducation des mnsses. Fn 1812 lu
guerre avec les Etats-Unis étant déclarée, i!
agit de flatter les Cunadiens, qui marchèrent
gaiment contre l’eanemi et sanvérent Ia pro-
vince à l'empire. Celte anne le conseil légis-
latif et l’essemblée firent présenter au Prince
égent, depuis George IV une adresse, lui ex.

posant l’état déplorable de l’éducation dans ce
pays et réclamant les bieñe des Jésuites pour
pouvoir l’avancer. Fin 1814 l’assemblée passe
un bill pour établir des écoles élémentaires dans
les paraisses de campagne=-il Fat "rejeté par le
conseil législatif ; en 1816 un bill semblable y

ol

J{eut la meme soit.
En 1818, 1819 e1 1821 des bills pareils passés

pat let deux branches de Ja légidlatore, furent
réservés par l’exécutif nu bon plaisir du toi, en
1892 et IBS ce fut encore le tour du conseit
législatif de rejeter ces hills, et ce ne fut qu’en
1684. frenfeansaprés l'octroi de Pacte consti-
tutionnel, que l'assemblée rétiseit à avoir son
premier bilt d'éducetion vonctionné, Mais en} py
1537 le conseil 4gislatify une autre fois soute-
nt par una administration déplorable tejeta un

I

celle d'instruction chez le peuple canadien, le
court espace de onze ans pendant lesquels la
législature à fait de grands efforts pour répan-
dre les connaissaners élémentairés pærmi les

| Canadiens, quel changement souduio dans
rleurs dispositions prouve toute la fausseté de
Vassertion s qu'ils sont une race dénuée de

telens, d’intelligence et d'esprit » ! I! y à cinq
sans l'habitant de la campagne, content de son
, sort pourvu qu’on ne fouchèt pes aux libertés
puldiques et individuelles, croyait pouvoir se
passer de l'instruction, dans ce moment le Ca-
nadien qui n°a pas les moyens de faire inotruire
ses enfans, se tecrie sur son malheur et lance
dus walédictions contre le corps qui a fermé
les écoles; celui qui demeure près des écoles,
que est assed riche pour leur faire donner une
education an-deld de Péducation él2mentaire,
et qui se refuse de le faire est l’objet de la
tisée et du mépris de ses compatiiotes, Je
ne suis pas le seul qui ai observé ce fait, et je
ne suis pas le seul non plus qui se Craie con-
vaincu que tous lea éteignoirs da monde, tontez

iles ruses des ennemis Je ce peuple, toutrs les
vialences du gouvernement ne pouttont par
Cempêcher les lumières d'éclairer dans ce dix-
"neuvième siecle le Canada comme le reste de
la terre (à ConTIAUER. )

 

|

 

 

fi OPINION DE LA PRESSE ETRANGERE
SUR NOS AFFAIRES.

Du Northern Star, d’Abbany.

Ines Cananis.-<La touinure de l’ojinion du
pruple des Canadae, el le mouvement populaire
qnil'indique, prennent de jour en joue ane im-
portance et un intérét croissant. Les prétentions)
que dattsla théorie le goivernement britanni-
‘ue entretient relativement à son autorité sur!
les colonies, parciss nt étre aussi drmesurdes ot
Cintalérables qu’elles l’étaient en 1776 ; et ces
"prétentions, jointes dans la pratique sux abu-
fn p'us criauts qui habituellement caractérs
sent les adtninistrations coloniales, conduites
"qu'elles sont généralement par den agents ex-
! pédiés de l’étranger, et n’ayant ni sympathie
ni responsabilité envers le peuple dont il sont
l'appellés à manier les affaires, ont à la fin pro.

   

  

  

 

puis longtemps résident, c.-a..d. la population
propre du Canada, qui se manifeste sous diffe-
Tentes formes et pronostiques quelque chose d a-
nalogue À ces mouvements qui amenèrent au-
trefois l’indépendarce nationale de noire beau

  
9 mêmes causes produisent les mêmes of.

cet axiome universel ne renferme pas
de vérité que son inverse, €…2.-d. que les

mêmes effets supposent les mêmes causes. Tout
l'obrervateur doué d'intelligence et de réflexion
i ne peut se meprendre sar Îa condition et la ten
“dance des affaires en Canada. Ces colonies mu-
rissent pour 5e séparer du gouvernement briten-
niqueanmi clsiiement queles fruits de nos ver
ets tmmiesent ponr se séparer dela tige qui
les a pro‘uits ; et lorsque le temps sera aniré,
la déparation se fera v'une manière nues natu-
relle et oui inevitable dans un cos que dans
l’autre, Cartelle est ln foi établie par le netu-
re ainsi que par la Providence. Responsabilité,
prudence, comptabilité, conduite directe des
affaires importantes de in vie et de la société,
tels sant les agents sublimes et désignés pour

| developer le carnetère humain, et établir la
j rétitable dignité et le honhenr raisonnable tant

 

"Untelle et de dépendance perpétuelle n'est pas
du tout compatible avec les véritables intérêts
de l’homme, enit isolé soit en société, comme
[simple agent moral, vu comine propres À consti-
tuer un êtat,

Ces maximes sont d’ane vérité établie en po-

tère Insartisu,
Première insertion,

  

 

  

duit ce clergé d’excilation parmi les natifs de. ||

  
  

 

‘des individus que des communautés. L'état del

fe. Gé, et 7id.6 sebrants,

Pau Ligue, os Tue chaquepurent:. ehaque suiv
Dire seront insérés doux fais par

L onvéquence.
d'une esrisine buadus, ot qui doivent

et essentiellement vraie, la questiona®il est per-
mis eu sucus temps donné, et & aucun peuple
en particulier de mettre eu avant et d’agir con-
formément à ces principes, est ane question de
[sainediscrelfbn et d’honnète prudence,qui doit
! être jugée par leprope directement interessé,

Les Canadas, d’après l’étendue de leur tersi-

   

 

- (| toire, la vurieté et la fertilité de leur sol, leurs
(rivières navigubles, leurs toutes et leurs canaux,
le nombre et le caractère de leur population,
Jeur richesse actuelle, et leurs wæssources inte-
rieutes qui n’allendent que l’exploitation pour

| se développer, possédent à un baux degré tous
Le élémeuts et tous les moyens de se faire une
indépendance florissante ; il n’est done que
1juste et très expédient, quil chbéisesta lup-
|pel de la Providence tel que renda évident
parles circonstances deleur condition, et qu’ils
prennent lttitwle qui leur couvient comme
nation indépendante et copable de se gouverner
par elle meme. Un tel changement dans leur

1 condition el leurs relations,serait, Suivans notre
plus intime conviction, le plus conforme aux
intérêts et des Canada et dela Grande Bretagne,
|Une activité et un développement perpetnel,
“joint à des relations et à un commerce étran-
gr plus étendu et plug stimulant qui en serait
a couséguence nécessuire, procurergient sux

| deux pays des avantages infiniment supérieurs
‘a tout ce qui a pu résulter par la suite des mp.
iports d'une mére.patrie avec une colonie.

histoire de notre propre pays et de ses relati-
ons avec la Grande-Bretagne et te monde en-
tier, fournit un exemple trop fort et trop fra-
pant de notre dernier avancé, t petincitie
d’avoir deux opiniors sur ce point ; aingisquoi-
que nous ne souhsitions nullement de voir nos
concitoyens et noire gouvernement intervenir
activement dans lea dilficultés des Canadiens,
nous nourrissons néanmoins le désir ardent de
voir ces derniers établir leur indépendance,—et
nous formons ce desir, tant par considération de
Pavantage direct qni devra.en résulter pourles
Canadas et l'Angleterre, que peur l’intérêt cole
lutéral qui en découlera en définitive pour no-
fre propre pars.
Nous -vahatons de voir foutes les ressources, -

tous les moyeus de prospérité et de grandeur na-
; tionales, de ce vaste continent, dirigés et gou-
vernés par ceux qui y sont concerns au plu
haut degib de la manière lu plus directe, pour
le terme le plug long, et pour le meilleur avan-
{tage d’intéréts aussi dtendw ef ansi multi-

18.

fr Da Yarmouth Herold de In Nouvells-Fcosse.
Les exberubles rrsclutions du ministre et bh

parlement britannique nous ont occasiond plus
de surprise encoreque l'attitude prise dey wiz

| par Ia majeure purtie de ls population du Ca-
! nada, parce que nous ne nous attendions pas
! qu’un min:gtre réformateor qui avait tent Et
| pour les libertés du peuple anglais, pouvais se
lprêter en auctine manière à des mesures des-
luclives desdroits lex plus chers de leurs co-gu-
jets dans les colonies,et qui,ti on

y

insiste, doi
vent incviteblement amener ie dbmembrement
de l'empire.Nous rommies porté à crcire que ie
point de vue imaladroit sous lequei le parlement
impérial envisage les affuiren américaines doit
être altibué & la connoissence imparfaite
qu’il a de leurcondition. Le peu de notiony
lqu’il en a, n été la plupart du temps puisée à
j des sources impures, dans des rapports dressés
{par den autorités interesséer, qui généralement
ne cherchent qu’à v'acquérir de l’importance
pour elles mémea, mais dont le témoignage ne

l devroit pas uvoir plus de poids que celui d'un
[témoin subotné mr un corps de jurés A
(cela il faut encore ajouter l'influence indubi-
table quent produit les rapports des commis.
saires du Cañailu, rapports qu’aucun homme
de ce voté ci de l’Atlantiqu-, qui possède In
moindre portieule d'esprit d’indéendauce bri-
tannique, ne peut lise sans être saisi d'étonne-
ment et dndignation.

Intimeinent couvaineus qu'il n'y a dans ies
téclamutions des réformistes du Canada ainsi
que de celle province, aucun droit ni piivilége
inramptibles avec la connexion ta plus étroite,
ta plus avantégense commels p'us solide dis
colonies avcc la mére-patrie, d’après cette
convivlion, nous espérons ardemment que le
"parlement britannique reviendra, uvant qu'il
[soit encore tiop tard, sur res pas nal ditizes,

t que, dans l’exrrcice de cette politique live.
ale et éclairée qui l’a toujours distingué, il
fera dans les constitutions den colonics, ces
changements et amélivrations qu'ent droit de
demanderdes descendants entreprenans ot éclai-
és de Ja nation anglaise,

Nous nous attendons que attitude actuelle
des deux partis doit exclure prempu’entièrement

[l'espoir de voir les chosrs se tecminer d'une
manièse paisible. le gouvernement anglais

y animé de l’eap:it d’un Staniey si non de quel-
Jane chose deplussinistre encote, a sens donte

ris la détermination d'iniposer la soumission
ten volontés à la pointe de le bayonne:le.

Des corps de tionjies ne cessent de se rendre
en Canada,de cette province et d'Angleterre,on
dit même que des ordres ont été envoyée pour
en faire venir des Indes occidentales. Cette
conséquence est bien celle à laquelle on
devail s'attendre. Les Canadiens sont en effet
soulevés, ilosa ruont.conue la copcitiong'agi=
tation les assemblées publiques, l’organisation
aont esbtout amont à l’ordre du jour, ce qej-
est une preuve évidente qu'ils ont tous
enpoir et fonte aiteate sie rifarme some ave
recours aux mesures cxtrômes, y Compris méme
La séparation entière de le mére-patrie.

 

  

  

 

  

  

 

  litique comme en morale, oni elles sont vrais en
litique par cela qu'elles le sont dans le mom.

|oy elles for.l partie des principes élémentais
wn gouvertement fibre el te. Toujours lonnes |

 
. Du Londen True Sun,
Nos lecteurs verront dane une de

ls Proc'amation l-nede pet lepd
or dus’
Gatné,
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M l'eccusdes des démonsirations de dal tans
Lites wor Ju peuple du Canad p arevatotions do tock TueByles ahs

Clsat uae production frivole et pluitt propre
à iriter qu’à intinider os uply
violation dv ves libertes,
point de vus sérieux sous lrquel le
ment colonial envisage les ssgemblété qui Enten leu demnidrement. Noux donnons nisel deseatraits d’que lettre d’un Stonsieus dans le ju-
Gement duquel nous Teposons le plus grande
crohance, et Pesprit qui respire dansba lettre
aame qtprime touteLa population.

position du gouvernement britannice-
Ytw-s-vis du Ras-Canaño, est des plug rereuves, carla coneemion d’une = 2ria poule.ment des joies “nde der (an diens ne
etpur appt at ementiment, 1Toyponte obstination que l’aritocratie de ce
PAYS à déphh ‘4 ses difficu tés avec lesoh dut lem.de voir accorder fra
Choma sx Canadiens Un gouvernement lucal

a

e
t

entier, ;Tout romans qui rei it deit done nalurel-‘lement pe faire cette ques.liv quelle sera In
prochaine démarche? Non* doutons que

John Russell sit encore jae '% mundo
lampe de ve faire à lei-même ane ta Le 4 ojonial
Gil 00 l’est faite, il faut que le bures« his
Ti ait mis Pasprit en tepos pur quelque’ * té-
we officiel. L'énergie des Canadiens .“*
duit au néant toutes les forces des tyram ‘
Downing--Streét,
choses l’une, où il faut se rendre aux de-
mondes des Canadiens, ou il faut les 16.
duire par I+ force physique. Nous appiéhen.
dons que cette dernière voie ne voit celle que
Je gouvemement a en contemplation. Il n

© improbable qu'une grande majorite de Paris.
ratique chambre des commanes ne soit poriée

À canelionner les mesures les plus yviolentes, ot

il pourrait s’écouler bien du temps avant que
les remontrances pleines d’indignation du peu-
Pe, sient quelqu’action sur notre legislature.

dant ce temps 14, Palfection des Canadiens
wera ali¢énée d’une manidre irréconci‘iable,et ce

paye retiendra la colonie sous sa dépen-lance
les mêmes moyens que la Rus:ie retient La

€ dans sa soumission, et l'Autriche ses
vices d'Italie sous son allégeance. Dil.
rs la durée d'une telle dépendance forcée

devra se rattacher À un couts varié de circons-
tances: l'entière incepseité de la part des Bas.
‘Canadiens de soutenir la ré istance, tine par-
faite neutralité du côté des Etats-Unisel de ses

duns leur capacité individuelle, un
manque de sympathie de Is part du peuple des
sutres colonies anglsise pone celle du Bas-
Canada. La tourbe officielle dans le Canada el

trons dans Downing-Streat, ont ils pn
meander lord Russell qu’il peat se repoter sur

occurrence de toutes ou de quelqu’une de ces
héses 7

Nous sommes bien désireux que la permpec -
tivepleine d'espoir de nouveau règne ne vienne
pas serembraatr par les nuagessinistres d’une

rre au-delà de l’Atlantique. Nous invitons
pith lord à ne pas s'appuyer avec trop de
eenflance gut les garanties du gouverneur Head
cu de sa chambre d'assemblée trie, Au jour de
Mépreuve les Haut Canadiens assurément sau-
vont iret satisfuction par eux-mêmes de la fle-

trissure imprimée à letr patriotisme. On ne vit
Jomais an peuple confier de hon grô ses libertés
ant moins d’avides agioteurs tels que les officiel
da la province supétieure ; et il n°y à pas le
æcindre doute qu’on n'a pu gagner une assem-
Née aussi complaisante qu’aux dépens del'affec-
tion pour administration de touts la province.
Nous avons actaellement sous les yeux le sep
Wème rapport du comité choisi des communes
du Flaut-Conada, en date d'avril 1495, qui
preuve jusqu’à Pévidence que lu predigalité et

fa

corruption des officiers pnblice y est encore
les dominante que dans ta provinceinférieure,
Que le désordre

y

est mis en pratique à un
degré infiniment (los remarquab'e. Si la résis-
tance y est moins piononcée,c’est entière
dû à la faihless: comparative et à l’état de dis

tsion de la population. Nous profiterons
Pane proc: occasion pour dunner quelques

échantillons des iniquités commises par les
officiels du Haut Canida, tels qu'ils ont été
fournis tu comité Je la chambre.

LA MINS3RVZ.
MONVRBBALs

Jeudi soir, 14 septembre 1837.

Pan Le paquebot Wellington, capitaine Chad-
wich, arrivé à New-York, vendredi après-midi.
nous avons des dates de Londres jusqu’au D sot.

Las affaires de France n'offrentrien do bien inté
ressant. Les journaux sont remplis de détails su-
les trois jours et sur les fêtes données à l’ocension
du mar.sge du dut d'Orléans.
“On eroyait à Paris que le chambre des députée
serait bientôt dissoute.

Sir Francis Burdett a été élu membre du parle-
ment angleis pour North-Wilishire, à une mnjorité
de 475 votes eur Mr Melhuen, candidat whig
Un emprunt pour le gouvernement espagnol avait

été tonclu à Londres.
La duchesse de St. Albans, née miss Mellon el

devenue ensuite Mie Coutts,es! morte de paralysie.
Rile lâgue à sun mari, le duc,£10 0 0 sterling de
rente annuelle, et lu masse de ses biens à lu plus
Jeune fille de Sir Francis Burdelt.

La reine Victoria avait fail plusieurs nominations
importentes.

inse Louis Napoléon Bonaparte était parti
d'Angieterrs pour Corfou.

M.’ Audubon, l’ornithologisie américain, cat
arrivé à Londres.
Ey rait être l’objet d'un intérêt spécial

tant duneLesjournaux français que dans led jour.
maux onglais. Ce qui suit offre un aperçu sue.
cluet des affaires de ee pays aux derniéres dates,en
autant du moins que les armées contendantes y sont
concernées.
Des lettres de Barcelone, du 31 juillet, snnon-

cent que be Jéputation provinciale avait résaiu de
lever ne armée de 15 à 10,000 hommesqui devait
être muinignue per la principauté jusqu'à la fin de
be geerre. Le peuple de Catalogue, las de s'en
repôser sur le gouvernement pour sa protertion,
u onde senti: ln nécessité de se garder lui-même,
@t résolu de mett € une armée de 10,00) hommes à
Ve disposition du baron de Meer.
Des avis de Naples, du 22 juil’et, ra ent qu’à

Palerme le choléra dimiousit, et que igi
Is 30, n'excédait pas 100. Les rapports de

rile Bat de ‘He n'étaient pus aurei favorables ;

 

  

  
  

  

  

 

  

 

 

  

b
at Memine il régnait besucoup de fermentation
parmi les hebitens.
On disait à Londres d'après des persorines blen

informées our les affaires d'Hapagne, qu'on dat.
tendut qu'un combat important muralt lieu entre
Les armées rontendantes dans les snvirons de Can-
ride, provinee d’Arragon. Le chiffre des trou-
pos
et celui de don Carlos d’environ 9003.

Nouvelles plus récentes de France.
Le navire Fronconia, capiteine Blake, du Hèrre,

des dates juran*eu 4 aout, inclusivement.

a reine ent,dit-on, de 20 à 22,000==

‘ ri par la!] PV débarquer,
aid elle indique lei

uvème |

«ci OIG @trg des 0-uugistesentrirent forcément d us

et maintenant de dew,YI

" Résolution an dicde.
Le Bails 694 en rovotu Ouvaste sowie Lo guru:
nemeet nspolitsia. Les Lroupes envoyécepar "ke
ro comprimer les roubles à Palerine n'avaient

Lea cantons de l'intérienr ont pro-
ohmd la Sonatilution. , Le géatral Carretts, eu tes

u roi, à l’ord *ou ohyorodi s'emporer de Falcruie
Our.

Hanoere—Le bruit cie at P
que 8.6 troubles ar sientécletés à OmbreLe

ol6ra régnait à Bresiaw.
marre

.a-Pstrage et Sacrilége.—Derméromerà Kings
4, Hant-Catand 15 quelques brizands, que l’on sup-

 

l'église eutlolique du licu et enleverrnt plusieurs
artcles après avoir renversé l'autel,qu’ils evurrirent
d'ordres, el commis loutes sories d'exces. Lae
ecupsbles n'avaient ncore été découverts, mais
les soupçons publie planaient su- {a acte orangiste
qui s’y trouve. Dans le cas où ces soupçons se vôci-
doraient, et cela est probable, ils seraient bicn pro-

9 à faire ouvrir les yeux À ecus qu'un Raul
aseuglement Agare sur lu nature des senlimens gai
animent lescrangisies. Un Journal, gui passe pour

y FOpousse ces soupquus que feuilles ré-
formisies regardent cependant comme fondés. Le
tems éclaireta ce mystère.

CORRESPONDANCE PARTICULIERE.

Lonpake, %9 juillet, 1887-

Les paquebois du 1 août seront porteurs de
nouvelles désagréables jour le peuple canaitien,
A force de leutu urlilices électoranx ordinaires,
4 force d’intimidation et de corraption de tou.
1e.V007teg, ley tories Ont rensyl 3 gagner Pélec.

tle

 

   

 

  

   
to,0ps privé d'un siège au parlement. Ce
wo peut-être dû jusqu’à un certain

inc 1.4 onduite vile et liche des whigs,
voi ntpeus à lune de leurs créatures,
w exvitaite Re abeil, de semer de la division
parmles réforn. > tes de Bath, en se portant
dandidat contre ,© enciens membres. I! ne

hance de succès: cette

Fitewa pasdûsepro ‘ner; et ainsi, apiesa.

voir fait, comme lobe.10 le « Spectator, »
«toutle mal qu’il pourait, »* " ” retire. Nous
étions loin de prévoi ndus ** = re
ge ; el je repete qu est que PAT ines
te opération du bill deresorme, qui done Bou
champ aux mauvaises influences, que M.Toe

  

  

  
   

 

été defaits.

temps hors du parlement, Le peuple en gb

sentant, et je suis bien sûr qu’à la première
vacance dans la représentation d’une place où
les électeurs libéraux sont en majurite M. Roe-
buck sera invité à se présenter. Il faudra
pourtant ensuite l'installer dans un bourg mé
tropolitain, oil sew grands tulens etses lumié-
tes, son honnétetd inflexible et son courage in-
domptable seront dûment appréciés.

L'absence de M. Rorbnek de ta chanbre.
quelque courte qu'elle puisse être, sera vive-
ment sentie par le parti radical et par le peuple.
Hl était presque le seul qui dana toutes les oc-
casions Gnonçâl des principes dans cette cham-
bre. J'allirme qu'en fait de courageuses énon-
cintions de vérités, nul membre n’étail son é-
Gal, et ses disrours étaient presque les seuls de
le chambre qu’un homme inst:uit pât lire avec
plaisir. Je vous réfère 9 son discours sur l’é
ducation nalionales prononcé «uns la deuxième
session da ler. parlement réformé. Ce
cours est l’émanation d’un espuit du premier

  

n de Bath, et Mr. Roebuck sors ponr quel: |:

buck et quelques vutres candidats radie.1UX ont pr anomal d’une manière plus nette et plus |

Je ne pense pas gue M. Roebuck nes lai€ Ii

nétal reconnait ses rates gualilés comme repré- |,“ussemblée avant d’étie appelés au conse

hii dirs, eet fut eu vie Jo téLabdiitet le con-
sail Megislatif dans Vopinion publique, ou plutot
[pour ramener Popinion publique à des coù
rations d’indylgeuce et de pidik pour tes evieil.
lards malfaisans.e On veut prouver que le peu-
ple n°pus dro't de se plaindre de is manière

| dont le cons+il législatif est composé, et voici
l'comm- on s’y prend 18 membres présens à
lin session derniere, Journal,9 sont des rég-
| nicoles et de plus des catholiques,ce gui constate
Lun joiite de 4 en fuit d'origine et de reli-
gion sjonte ensuite que, tous les consei lers
com és, il sa trouve ane majorité catholique
et d’origine française de 6, et Bnit par meltre
tous les journaux réformistes au défi de publier

1|et de contredire ses avancés ! ll remarque en
{[ outre que des 13 meubres présens à ta session
derniére +5 avuient vote uvec In majorité de
lassemblse jusqu’à ce qu'ils fussenl appelés
uw conseil, cb trois autres,—elast une mujorité

i des membres présens,—out voté dars le même
nnellement. »
lea pain si étrange aux yeux de

taut le monde qu'il n'y 8 pis ju-qu’au Cone
dien qui, malgré toute la bonne vulonte du
mone, ne Pail trouvé anders 15 de sa portée. —

   
    

 

  

  
1
|

répondre que dés qu’elle en aura le temps elle
tâchera de le lui faire comprendre, se conten-
tant pour le moment aile l’informer que son uni.
que fiat était du montrer, par des faits et der
chiffres, à la portee de tontrs les intelligences,
la fausselé du prétexte allégué par la minorité
aussi bien que par lu majorit: de l'asseml:l-e,
pour justifier leur refus de procéder avec le
conseil législatif actuel à fuire des lois pour la
pair, le bien-être el le bon gouvernement du

poys, » ; i ;
Quant à nous, qui connaissions le faible de

Mr. John Nelson pour un conseil qu’il n°4 pas

le voie fui porter des coups que son chevale-
texque défi fait présumer qu’it avait pomitant

ment contre la « minorité et la majorité de

Tous « les faits et les chiffres» dontil s’agit
militent directement contre le conseil qu’on
prétend défendie, et il serait impossible, sui-
vant nous, de condamner la composition du

    

« à portée de toutes les intelligencrs. » !
Cing des conseillers présens, dit la Gozelte,

avaient voté avec la majorité de la ch:mbre
  

En Appuyant sor cette remarque notre conlem-
porsin reconnait justement, sans le vouioir
peut-être, QUE le concoursavec la majorité re-
présentativy’ est une recommandation. 11 nous
défie de contr.*dire les faits qu'il cite, eh bien!

nouë le défions » Notre (our de p'ouver que ces)
membres sient cons*rvé ce qui faisait leur re. ||
commandation, après étté entrés au conseil— |
Der 9 regnicoles et cathuliyues dont i) parle 8
sont d'extraction française, 11:U5 il en est 5 qui
secontent cordialement les mesures tyranniques

du gouvernement. N’importe ce qu’ils furent
jadis, il n°est pas anjourd*hui dans tousle pays
d'hommes plus impopulaires et plus ouleux— ©

leurs sezvilis:ne et leUrs turpitudes leur ont ac-

quis une réputation de scélérat-sse qui vivia |
après eux pourles fletrir encore dans la posté-;
rite. Le neuvième, qui n’est pas d'origine

francaise, est un tory fanatisé qui s’est opposé
systémaliquement aux vœux du peuple et des
repiesentans. Aine, sous le point de vue

  

 ordre. C’est un specimen du plus puissant
raimonnement. Il n’est personne même d’une
intelligence médiocre, qui puisse le lire, binsi
que d'autres de ses discours, sans so nur qu’il
lit l’ouvrage d’un philosophe, quelque préju
w'on soit d’ailleurs, 11 va sane dire que je

fin exception des lories coloniaux. Les aspi-
rations du génie sont bicn au-dessus de leur por-
tse.

Je vousenvoie un Times et nn Spectator qui
vous donnefont un spetgn deg8lect ons jusqu'a

présent. Comme je l'ai déja dit, les ministres

auront très probablement une petite majosité sur
le tout,réunis aux radicaux bien entendu. Le
Times donne des extraits d’un article dn Quar
terly Review qui vous donneront nn illée de lu
vaiblerse des whies quand ils restent seuls,
Un polite majorite, je présume, est plus

qu’ane grande du goût des whigs. Avec une
petite majorité $is pourront donner trutes sortes
d'excuves jour ne pas proposer des réfurines at-

tendues. « Comment poutraientils risquer «les
collisions avec les lords aur d'aussi minces majo-
sités ? » Une petite majorité leur donnejunte le
moyen de garder leurs places parce que les to-

ties sont dans l’impossibilté de les prendre.
Une plus grande majorité il est vrai, Jes ren-
drait plus forts comme parti, mais ils seraient
contraints de faite passer des mesures destrucs

Or, oh sait que là où ces intétôts-ci ant été
froissés par Fes autres, ils ont invatiablement
abandonué les vues de parti et adhére a leur
ordre.

Parlons maintenant d’un sujet plus intéres-
sant Les généteut industiiels de Londres
« sont encore nne fois adressés spontanément
an peuple opprimé du Canada. Les documens
setant transmis par ce paquebot,et jr suis iris
convaincu que tous les cœurs Canadiens bat-
wont en lanisson avec les nobles sentimens
qu’ile contiennent. Cette adresse eat évidem-
ment le fruit de votre conduite. Votre dénon-
ciation des résolution, votre mépris affiche
pout Ia proclamation de lord Gosford duit néces-
sairems nt ctéer en faveur du Canada un senti
ment chuleureux dann tous les esprits france
et courageux. Continuez dane comme vous
avez commence, et le ministère n’users pas
armer ses mercenaires contre vous,
La tourhanie éloquence de cette adrésse ne
ut manquer d'émouveir le plus indifférent

lecteur ; et quand je réfléchis à ses pensées
brôlantes, je me sents presque l’envie de son
gir de la froide convenance de productions plus
étudiées. Que les totien de tous les pays ri-
Canent tant qu’il leur y ils ne pruvent
échappera lu crainte de cette conviction, que
ler liens de sympathie qui se renserrent tous
Îes jnuix entre les millions industrueux de tous
les pays ne sont pas d’un bon augure
domination. L’nsutpation aristocratique ne
peut s'élever que sur la séparation indéfinie
des masses. Les mames une fois unies, I+ vd
gne des privileges n'est plus. Tout ce qui pro
page l’univn contiibue & la destruction des pri-
viléges. Le chemin de fer et le batean-à-va-
peur sont les plus grands nivelvurs que le mon-
de aît jamais connus,
Vons verrez par une annonce que la Revue

de Dublin contient un article aur le Consta
Je vous en envetrai J'espère Un exemplaire
par le paquebot Je Londres,

[La correspandance qui précède n’a pas-pu
naraitre dans a Minerve avant aujourd hui, à
cause de la aurahondance des matières prépa-
rôes d avance.—Note édit.) DE

  

 

= religion seulement.

lives de leu:s privilég-# comme aristocratie. |

litique, la ma‘orité factice de quatre se réduit |
révilement à une minurité de deux, différence|!

matérielle, Certes. Aussi, ne nous présente
t-on cette majorité qu’en fait d'origine et de |

Onle voit,lu    

  

   

 

toyens opprhinés,il n°a cessé depuis de 1-5 fu-
menter et il ést Encore le premier aujourd’hui
A en parler, Îl n’ignore pourtant pas que l'op-
wosition de la chambte d’assemblée est une
utte toute politique et non de prejugés, de
principes «non d'hommes, |Sins doute qu’il
ne peut qu'être fort agréable au peop e de vair
au conseil des personnes de l'origine et du
eulte de la grande majorité de la population,
mais lors méme gue fout le personnel de ce
corps 8e composerait d’hommes de sx nuance re
ligieuse,que lui en reviendrait-il s'ils n’étaient
as de sa nuance politique, et qu’à linster de
a très grande majorité actuvile de ce conseil
ils se joueraient de lui et s’opposeraient aux
mesurer de ses représentans ?11 vaudrait tout
autant pont lui que le conseil se composût de
musulmans sous la présidence du gr nid Tare.
Non, non, ilne s’agit pas du sang ni du for
intérieur, à vagit de rendre jostice à qui de
droit, ils'agit de « faire des lois pout la paix,

   

  

ce qui est de tonte impussibilité avecle «con.
\seil législatif actuel.» La «faussoté du pré-

   

la majorité » ne se prouve pas par l’origine et
lu religion quandil s'agit depolitique. Ii faut
que nos adversaires soient bien réiuits pour re-

coufir À de pareil sophismes. Nous aimons
& croire qu’il n°y a pas la d’affaiverrent moral,
mais il nous semble que M. John Nelson rai
sonnait plus juste en 1988 quand il sontenait
devant le comité de la chambre des communes
d'Angeterre que le principe eleetif pouvail
‘introduite dans le conseil avec avantage —

! Depuis qu'il se livre à la vie cour isancsque,
lu tespontabilité Vépouvante ; mais, comme
s'il mentait à sa consciente, deb traits pertides
échappent À ra plume qui prouvent en faveur
{aresponsabilité, tant I} est vrai qu’on re-

( tairjoare à ses premières prédilection.—
Les conseillers à vie qu’il dit avoir voté avec
là nrajorité représentative jusqu’au moment où
ils descendirent an conseil, auraient continne
de voter pont le peuple s°ils avaient continué
«de lui étre responsubles. Nous n= vonlons pas
td'autre preuve que ce fait pour constater l’a-
vantage inappréciable de l’élection.
Encore Uni mot, et nous avons fini. Que

vont dire les « constitutionnels, s maintensn

  

  

tient une majorité d’hobitane catholiques ct
d’origine Françaive, eux qui s’opporatent à ce
que Je conseil fut fait électit précisement pour
que cela ne fut pas P11

e——————
Seraiteil donc possible que, Comme na cor.

respondant du Lébéroë la vubtiquement snnond|
cé, le Jouvernear eut réellement donné l’ordre
u M. Hnle de ne pus donner d’espôces à ceux
qui demandentle payement de sommes à pren-
dre sur le trésor public, mais de ne les payer
she par des traites sur les banques, où ce qui
reviendrait au même, en billets de Ces maisons?
En vertu de quelle: toi, par it
W’après quel .ris lé gouverneu i
agpoaer ce powvoir? Ce serait Îa sans doute
une dématche inexplicable.
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Nous avons été beauroup amusé par ln lectu-  La plupart des nouvelles transmises par cet Seri
vgssvat néusmeinswel & jours

arisages iverpool
Poe due d'Orléans et ba Jeune Mpient av
bore, vishant entr'sutres Wtimens le

Yodan Woks&Love, 4 bord
= ropes par ies équigagte eméricoinsde
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te d'on nitiele publié d’abord dansla Gazitte
rtie angluise, ot reproduit ‘ensuite

comme quelque chase de fort curieux danb la
Ganoîte partie francelon. Cot anti
‘cle, sans doute éladeré par John Nolen
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 EnMexamimant même la choge quesôns un
point de vue purement moral, on doit obs-r-
ver Que len vapôces bnt dans le commerce une
velyurpor ” ulboit par cent desplus
noces -bidiets, € au x aûgue
eeereG6 fidont

A quoila Gazette partie fiançaise, s’emprere de |

Mejours aimé, grande a ête notre surprise de (Frame

 

l'intention de diriger contre d’autres, et nutani- i

l’essemblée,s ainsi que l’a prouvé depuis sPin-!
formation » de son émule. 4

 

ids 1956.

le bien être et le bon gouvernement du pays,

»

|;

allégué pat la minorité aussi bien que par |"

qu'un de leurs chefs pubrie que le conseil con: | PB

au leu d’espéces. Que devreit-on dés
“| pencér de l’ordre en question ? .

L Qui peut recueillir le fruit de celte manœue
  

sant ce surplus dont 11 profiterylt,
s’imaginer que ce fut pour faire le profit exelu-
sif des banques elles mêmes dont le trésor rem.
harserait ler avances en espécest Sans doute
en ne peut pas même avoit en l’idée d'en faire
une spéculation dont les fruits ve partageraient
entre lex partir qui sy trouver.ient concer.
nées. Que! pourrai -nt” done étre le butet le
 réenit.t de cette démarche mystérieuse ?
. Ne s-rait elle pas entre tant d’uutres une
renve de l« facilité surprenants avec laquel-
e on peat ici faire prerdre le change à noe
wouverneurs, qui Finigent presque toujours par
devenirà pen quès des inetrumens passifs entre
les mains d'hummes que habitude de conduite
les affuirex publiques eue leur nom rend habi-

bant aux regards de le mettre en jeu comme
de dirieer tone les ressosts qui font mouvoir
l’administration ? Si nous n’avioss tons les jours
des preuves de celte affligeante véritA, Tous
pourrions citer des fails sans nombre qui le dé-
montrent. Contentons nous de rappeler le sou
venir de l’inexp'icab'e refus du gouverneur de
donner le consentement (yn’on peut qualifier

precédst surle bill du canal de Chambly ç re-
fon pnrlrquet j' se chârgeait exclasivement

| d’une recponsat ilité qu’il devait au moins Inis-
ser péser sur cette branche de la législature,

| Quant à l’ordre an receveur de ne pas payer
fides espôces, en suppasant que le fait boit cons-
‘tant, on peut ajouter que la déclarat'on de sir

 
| is Head relativement aux banquesde ls
| province supérieure, présenterait un singulier
[emntraste vee In démarche de lord Gosford.
Suivant le premier pour Phoinenr du gouver-
ement monarchique, Dadministration ne de.

vait pas seconier le projet Jes banques de sus.
(pendre le payement d'esnéces, ce serait toute
jautre ehase ici l'administætion elle-même re
ifneerait de faire face à des engagemens sans
«qu’il soit poseible d'en démêter les motifs plus
“ane de les justifier, 1 est vrai quasir Franels
Head un der-uiv forfait à l'honneur monarchi-
:que, en déviant de sa propre déclaration. Ce
| manvaie exemple à peut-être eu son effet sur
lord Gosford 1

  

 

 

|
(EFFETS SALUTAIRES DE LA NOS-CoNSIMMATION.

| On à publié le relevé
sat Je 5 juillet 1887, des importations au

trimest:iel finis.

post de-Quêbec. II parait nar se relevé qu’il
s’est ap,nèré dans lunportation en port de Qué-
bec des vins, brandy. genidvie, rum, suere
rafiné, cafe, tabac, thés verts et Twankay,
datant ce trin:ratre, comparé au trimestre Cor
tespondant de Farnée dernière, une diminution
1éelle dansles proycttions suivantes:—Madére,
1,422 gal. ; autres ics, 16,404 zal ; brandy
el ge « 42,880 pates Fum, 1,48) al; 8

cre rafné, 205,945 liv. ; “alé, 18,544 liv,
bac fabriqué, 17.735 liv. ; thé vert, 682 liv
twankay, 60,24% liv, If v 8 augmentation
dans Pimportation des’ mela58, cassonnades,
thé Bohea et des marchandis# de 3) pour
cent de droit. .
Un autre relevé des importations Au port ve

Montréal pour le trimestre finissant le ,S Juillet.
1887, fait voir aussi une diminution (aie con-
sidtérable par rapport au trimnestre correspn nelant

Le decroissement daim l’importa ton
des vins seule est de 24.191 gal.laeu 89,672
gal. de brandy rtde veni-vre importés pendant
le dernier trimestre,de moins que pendantle mé

  

 

     

inctions nationales et de sec. {itrimestre, de l'an dernier: 89,675 quarante
Xen,tes préjug » anti--oriaux sont au fond L'gous d'Épargnés au peuple! La dimi d

: ! peuple! La diminution dans
de tout ¢. Ja” M. John Nel at le premiera | " i oe est de 89,074 gallons;
jeter tétte pomme de dircorde parmi ses conci dede184,884 livres ; a café,

ide 16.018 livres; de caties à jouer, de 11,760
paquets; du tabac fubrigne, de 91,427 livres ;
ditihé twankiy, de 79,957 livren; il n’a par
1été importé de thé veet à Montréal en 1687 ni
‘en 1896, pour Je trimestre de juillet; et la
diminution dans les marchandises de 2} pour
100 de droits équivaut à £ 179,271 !

Limportation des melasses, Cassonn. des,
'se!y the Bohea, présente une augmentation de
13,445 gallons pour le premier de ces effetss de
[459,184 livres pour le second ; de 2,928 minots
our lesel; et de 91,188 livres pour le thé
Bohen.

D’après ces deux relevée, i1 paraitrait done
que le décroiesæement dans les importations
aux ports de Quêbee et de Montréal, le

 

trimestre finissant le 5 juillet, 1887, em
comme suit:—

Décroissement pr. le tri.
Dans l-s vins de toutes sortes, 42,081 gal.

« Brandy et genièvre, sa,006 «
{ « Rum, 85,404 «
« «+ Sucre rafiné, 450,249 liv.

« Café, 85,447 +
» « Tabac fabriqué, 99,563 «

« Thé Twankay, 140,105 «

Si quelque chose est propre & nons encouta
ns nos résolutions de ne plus faire usage

d’articles taxés, c’est l’état ci-dessus. Le de.
“eroissement considérable qu’il constate dansle
chiffre def importations fait voir que nes effort:
patriotiques ont eu déjà quelque résultat, et

-éuffit pour en présagerle complet succte,si seu-
fement nous avons le soin de les continuer a
vec zèle et persévér ance, La diminution du
tum et de presque un vingt-cinquiéme par rap-
port à la quantité totale importée «t estimée un

MILLION DEQALLOES annuellement.

|

Espérons
que cette diminution sera encore plus considé-
ruble au bot de Pannée, et quelle comprendra

! toutes les boissons, tontes lea m :rchandis 6 frap-

pées d'impét:, ce fruit défendu ! Mais pour at-
eindre ce but désitab'e 31 faut travailler sans
relbches cas il ste encore beaucoup a faite!
TT

L’Étoite et 1es Produits du Pays.
C’est une chose étrange qu'il puisse ve trou-

“ver den Canadiens espablos de faire dau efforts
r déverserle ridicule vur ceux de leurs com-

patriotes qui sentant ce que les 1ést'utions
1adoptéer par les chambres du parlement impé-
tial renferment d’injuste et d'insullant pour le
euple du paye, prefinent de leur cot= celles de
bre usage des produits des manufactures de Ju
province phadt que de coux gui nous viennent
deutrois royaumes.Espéronsque les hommes qui
pliigantent snt l’usage de l’étogfe et des produits
du pays, pourront bien vits #'apercevoir qu'il
fuiquel ne chose de plus que des bors mots
pour Combattre cenx que le patriotiime anime

légers sacrifices.
usage exclusif des produits artificiels où

naturels de notre pays, doit nécessairement
avoir l’elfet d’abord d'encourager son ngiieul-
ture, de stimuler con industrie, d'activer san
commerce. En faut-il davantage jour metre
un bomme de-quelqne sens à même de » Con-
vuincre que sutiont dane leg clreonstances ne-
tyeller, i est d’un bon eltoyen d'adopter ce sy8-
téme, d'engager ses compatricies à Je mettre en

  

  vient‘une je $ colui que dans ce oidad ardent, wb codes a

8

Yeas on jutet À recevoir des Liles de gue

vre 1 18 est imposible upposer qu’on sit (jme à leur refus du provinit des Impôts qu’ils
le dessein d'imposer cette taxe à ceux que Pon payentyqui sont leur propriété, sur lesquels le
paye, pour eniichir We trésor public, en y lls ministre b's pas plus droit de mettre la main,

urrait-on

les et qui trauvent le moyen tout en se déro- |

de simple forme,) À ce que le conseil législatif |

et engage à faire aux interéts de leur pays Ces iii

L'effet des résolutions de lord Rumell d'a.
nésntir tous les droite des habitane de la pro
vince,puisque le résiltät qu’on en attend est de
s'empsrer,somme de disp'2er sans leur aveu,mé-

  

 

que le peuple lui même où des particuliers n’ou-
tuit celui de s'emparer des deniers qui soit

| dans le coffre fort de ford John Russell soit pour
| payer ces servireurs, où jour tour autre obj +
| Ohservone maintenant que les coîfies de la pro-
vince ne peuvent se remplir qu’au moyen de la
consommation des objets taxbs, principalement
de ceux qui vienne parmer c'est & dire des im-
pots de douanes qui forment ici la p'us grande
pailie du revenu publie. Nous pourrions dés
lors laixser chacun tirer ses coñclu-lonss mais

lie pnblie pourra nous savoir gre de quelques
Mots de semaqui 8 ultérieures eur ce sujet,

| Si nos renseignements ne nous 1zompent par,
ee fut dans la troisième élection qui se fit au

l comté de Montréal, que l’on distribua pour la
remière Tois des boissons opliitueuses aux é-

‘lerteurs. En Angleterre ces saturnales étaient
alors pons la classe des elecleurs pauvres l’uni-
que déldomagement des souffrances qu’ils éprou-
|vaieat pendant la durée d'un parlement. Mais
“enfin ce fut ici quelques jours avant l’une des
élections qui suivirent qu’un homme, qui n'e-
vait aucun titre à la rontinnce publique, ayant
pris la résolution de se présenter co: i
dat, quelqu'un lui fit chserver qu'il
de grands obstacles, va réponse fut qu'avec un

jambon, d'autresdisent avec un torchon trempé
‘dans du rum, ü était sûr que les Canadiens cour-
raient après lui pour le sucer. Ce propos ne
fe pas ineenno. Ce qu’il renfermait d'of-

  

  

fensant praduisit sur les slectenrs l'effet qu'on
en devait atlendre, Ce fut en vain que l’inso
lent candilat fit ouvrir des tavernes pour y
distribuer den liqueurs ppiritnenses : jurqu’au
plus p-uvres lecteurs indignés rejousvrent la

Coupe du déshonneur et le corupteur lui même
avec le plus profond méptir.
. Maintenant enmment lv citoyensde toutes

1108 clamses, méne rarmi ceux qui peuvent
l'avoir des opinions differentes de Is masse de

(leurs eompatrintes sur quelques objets particu
|liers pourraient Île ne pas sentir la necessite de
! faire quelque chose d’analogue dans des cir
| constances heaucoup plus importantes et mille
fois plus impérienses ?

Entre la multitude d’autres faits gue Pon

l prouvent que ceux qui prétendent s'empare:
-de nou revenus publics, comptent sur ce qu’i's
‘appellent notre incanstance et noire logére-
“té, rustout sur l’exprit de désunion qui se fait

lencare remarquer parfois parmi nous, fruit
I d%institutione vicienses qui ne sont plus, mais
! dont les traces ne sont pas encore eutiérement

‘efficés, ;
10 est de nos adversaires qui vont p'h« loin

jencore, ilu prétendent que lex Cunadiens ne
[résisteront pas plus que des sauvages au goût
qu'ils art contracté pour Pusage des boissons

«pifituenses ef pour les objets de luxe quisa-
tisfont lane vanité Ce n'est pas le moment
d'appuyer sur quelques antres opinions qui ne
Lennt guères Moins insultantes jotr les Hahitan-
{dn pays. Coen rat assez pour nous faire con
naître sur quels fondemens repogent les espè-
rancer de Nos intrisants politiques. Notre avi
tissement serait leur ancee de miséricorde Tis
spéculent sur notre apathie, sur nos vices
et sur noe foiblesses. He comptent d'un eo-
té sor nos habitnden de | usage des boissons
<piritueuxen que les Iivs nous fournissent, de
l'autre sur nos goûts de luxe et de vanité pour
tes matchandises venant d'Europe. Its xe per
ie dent que ces habitudes et ces goût seront
i-vincibles et qua nous continuerons en ache.
tant ces okjete, d’importations de payer les
impute dont ils sont chargés c’est-d-ddire de
rempiir les coffres publics et de les mettre à
même dy puiser, de nous depouiller et de les
enrichir, “

Quels motifs plus puissans pontrions nous
offrir à nos concitoyens de s’en abstenir, en en
courageant nos pronres manufactures et nôtre
industrie, de petiectionner notre agricultore de
devenir par fi même plus éconames et plus
indepenians, plus sages, plus libres et plux
heureux !

 

t

     

à Mr. Rodier, Commissaire des Petites Causes.
an detriment de ses colleques. Il fut un tems
où le même journsl ne parlait de Mr. Rodier
ue pour descendre aux plus basses personna-

Nités : aujourd’hui il tombe dans l’excèés con-
traire pour élever Mr. Ruudiee aux dépensde
ss confrères. Il est vrai que ceux-ci n'ont pas
êté anvei amidus à la Conr des Commissires
qu®ils l’aurnient sans doute désiré, mais nous
savons que des causes majeures ont seules ec
péché ces messieurs de se tendre à leurs
tes et de faire leur partie de la hesogne
lindisposition qui éloigne l’un des Com
|de son buresu depuis plus de trois sem
| tient aussi éloigne de la Cour.

Nous ne erayons pas cependan
' ve faire des reproches à ces messi
vand ils ne siégeraient pr wusst souvent que

h. Rodier, ils font quand il siégent ta partie la
plua laborieuse des affires, cas, si nous sommes
hien informé, Mr, Rodier n'est monté récem-
ment sar le baneque pour appelerles nouvelles
causes, laissant À ses collégues et l’appel des
causes da jour et l’audition des exusea fixées à
Ja preuve. Or Paudition de cvs eutuses fixées
à la preure est la partie latorseuse des devoirs
des commise jreset tout en reconnai: lem
rite da Mr, Hodler, ptu-i-urs personnes
ru regretter quil negligeAt cette tâche pourje-
ter le fardeau sur ses confrères.
Au tot 1, tous ne jen om pas que l’on

doive hlâmer ou louer les uns plus que les
autres. Les commissaires ont prouve qu’us
avaient àcœur de remplir leur charge et si
jusqu'ici ils ne Pont pes toujours fait de ma.
niète à satisfuire tous leg plyi ‘curs, il faut sr
roppeler qui s'acquittent de cen devuirs au
sacrifice rs interéls particuliers «€ qu’ils
auraient même déjà envoyé leur démission, s'ils
n'avaient pan été arrêté par des considérations
d'intérêt général. Rienn’empécherait toutefois
l’exécutif d’uugmentet le nombre des commis-
saires et de partager ainoi les travaux. Ce
[dernier remède parait ficace et plus cer:
tain que les bons on les mauvais éloges d’hom-
mes qui ont perdu fout titre 6 le confiance et
au respect publiée

 

   

  

 

          
   

L'HON. P. ID. DEBARTZCH.
Nous voyons le Libéral, feuille anglaise, que

‘Aonoredls’ P. D. Debarissh est à Québec, auprès
de lord Gosford, dont il est, comme On sait, lo pre.
miter ministre. 31 fréquente essidument le château
let parait devuir n’y étallir en permanence. On peut
dire que e'cet lui qui gouterne mubrtenent Is pro-
vince. On peut euns h-oiter lui attribuer toutes les
paraccutions auaqueties se porte l'dm'nistration-

ais aussi tout en servant ses petites vengesnces
il psi parfaitement scrslr ses intdrdis de famitle. BI
jet parvenu à faire nommer son parcnt eu obérifet
ide Montiéal, encore quelques courbettes et quel-

pourrait invoquer, le rapport des fomadssaires ji

Certaine feuille prodigue der complimens fai

   
   

 

Ou vient de nous infor ,
Loueen embryoir du connelkho A

ri. St. Oure dej.uis quelques veRs
51Louis de Qué PorViton:
oute qu’il ne se soit emprosoé

de Be rendre dans von manoir, aies
banae raison pour ne pas oser se mettre en che-
nin. Les habitants le Ju rivière Chambiy ay.
ant appris son arrivée se tlendent tous sut
Palette pour reconduire le seigneur cha-
telin jumqu®à son chateau, sitôt qu’il se sen
lin predte force pout se Temettre en route,
ar itBait qu®il est attendu sut sor

it ne Se presse pas. ! Pasigof
losbons habitants de la rivière Chambt

préparent à !fion. P. D. Mebarizch, un wou.
veau gente de triomphe ! Ils ne vealent pas
l'anvectiver, ni le fiapper nibe malirsiter. II
parait qu’une cavacads nombreuse attend
sursen passage pour l’&ccompagner juvque che:
lai, mais tons ies cavaliers auront hey hahts
tournés à l'envers et leurs chevaux seront cou-
verts de grefois. Toutle trajet duil se faire
dane le plus grand ulence | C'uet un nouvesu
genre de chativai!

| On nous dit que le mépris qu’on a mainte.
nant pour le seignetr de St, « hurles, ne prro-
vient pe tant de ses tergiversations que de
Pappri pbenniaire qu'il préte an Journal qui in.
suite tous les jours l’hon. Oratenr de la cham-
bre d’amembiee st tout ce qu’il y à d'honnête
dane le pays. Plusieurs de nos compatiiotes
ont été en buite depuis quelque temps aux insul-
tesles plus grossières vomirs par deux on trois
aventuriers aidés de quelsye individus qui leur
préient leud plomes, L'une detesfeuilles est
soutenue principalement par les prétresfrençais
du séminaire, €t l’autre par les Bu>esiptiors de
40, 100, 210 et 800 lonis, de M M. Debartzch,
St. Ours, Blenry, Leprohon et quelquies autres
d- lacampagne etde la ville, Te publie à dorc
raison de méptiner les trois ou quatre mixÉrables
Aches qui, jour de Por, se sont mls én scene,

| mais ce sont ceux qui sont derrière le rifeau et
qui font mouvoir la muchiue qui doivent payer
es injures que leurs ucteurs debitent su pa.
Ce

  

 

 

Mr. Papineau eut oceasion da visiter, il y u quel-
ques jours, St. Hyacinthe. A son arrivée dans ce
village les ciloyens s’assemblérent eh on instant
et se rendirent, musique en tête, ruprés de l'hom-
me du peuple, pour le féliciter sur sa venue parti
cut, ce qu’ils firent de la manière ls plus cordiale
etavece inane. IIs se rendirent eusuite dans
un avtre rtier du villuge vis.d-vis tue sulerge
oli, Pon ne sit trop commentni pourquoi, se trou-
vait sir John Colborne, Nattendant suns doute à
v1 comrliment semblable à celui que dennit de rea
cevoir l'honorable Orateur, les gens de la maison
ouvrirent les fenêtres, mais quel dut être leur dé-
sapnointement lorgue by foule re mit à crier : « Five
Papineau !:—«à bus Collorne et Gosford 1!» Le
même soir on fil au commandantses” forces de sa
mnjestd en Canade un chatisari affreux. Le lere
demain0 point du jour sir John et sa suite décam-
èrent *
Les braves et dignes pélr'otes de l’endroit se pro-

rossient de pftnter un mai surle place publique en
face de l’église de St. Elyacinihe, en l'honneur du
grand réfutmi-le canadien.

 

   

  

 

Voyage de Mr. Papineau i St-Hyacinthe.— Nous
sommes fachés de n’avoir pu envors nous procurer
rdes détails Lien ereoustancien aur le dernier vo-
yage de l'hon. L. J, Parixrau à Si-Ilyacimhe. WN
parsit que Mr. l’Orsleur était allé conduire som
jeune fils au enllége, Plusieurs personnes de la
Rivière Chambly syait appris la présence de l'O-
jrateur à St-Elyacinthe se rendireut eu devant de
toi, et le prérent de passer pur St-Denis, d'où on
l’accompegna jusqu’à Verchères. Dame matn les
brineipæux citoyens de cette derrière paroisse s’as-
semblérent et priérent Mr. Papineau du leur per-
mettre de l'escorter jusqu’à Varennes, où il se
trouvaient plus de 1UO voitures et un coneuurs im-
mente de personnes. Presque les mnisons
"du village étaient pavoisées d’étr , de guirlan-
{ den, de fleurs, et de branches d’éra Mr.l’Ores
teur descer:dit chez le seigneur de roisse P.
Lusrier, Eèr., et fut reçu au milieu transports:
d’ullégresse et des plus vifs applandissements —'
Ayant été prié d'adresser la parole à la multitude,
il le it avec ce calme, cette précision, et celte éto-

we ses plus grands enveinis n'ont encore
puter L'Oruteur s’étendit sur les nfFui-

ys en géuérol, et particuliérement sur les
le es scenes déeagréavies dont le village de
Varennes à dernièrement été le théâtre, our les
poursuil éxatoires dirigées contre plusieurs ci-
loyer Varennes, et surtout sur celles qu’on
ait subir au Dr. Duchesnois. '
L'hon. Orateur (ui enauite reconduit en triom-

phe et avec le même enthousiasme ‘jusqu à Mont-
résl. Les marques d'approbation qui svivent par
tout les pas de l’hon. Ora.eur de Ja Chambre d°As.
wemhiée dans tous les lieux ob il passe, l'enthousi-
rime qui ss manifeste partout à son approche, en
disent plus que des volumes. Le gouvernement
fermercet-il encore longiems les yeux sur l’rorrit de
réforme oui agite le. pays 1 Peul-il se méprendre
encore longlems sur les sentiméns de ln presque Lo-
talité de ln populstion canadienne? Que faut-il
donc faire pour lui ouvrir des yeux 1! !

 
  
  

 

   

    

  

  

  

 

t Ja Dr. Duchesnois.—Ce patriote distingué à
; aussi été l’ubjet de poursuites vexatsires. Ou sait
lque c’est pour avoir déchiré un morcea»: de papier

| same signature que le magistrat Pinelt avait afiehé
clandestinement à la porte de l’église de Varennes.
Ce papier n'avait pas élé envoyé officiellement à
ee juge de paix, qui vient de mettre le trouble dens
la pætoise qu'il habite depuis quelques années,
mais it était venu le quêter au greffe de cette ville
sel l'avait affiché de son propre mouvement. Le
| Dr. Duchesnois, issu d’une famille des plus respee- |
tables d.i pays, et qui retdil de nombreux services
“aux habitans de Varennes. e'vel vu prersécuté par
©6 nauveou venu, et Iraduit au terme criminel,
|Pour assouvir une vengeance. Le grand juri, quoi-
que comporb d'une andre J

sation, et le Or. Dacheno's
» en dépit de toutes les int

jet de eartain juré-banal, qui oublia son devoir et
(sou Bvrment pour se faire aceusateur et avocui de
la our one |

C-peniant les habitans de Varennes firent une
ample justice de l’accueati i
tre jé Dr. Duchesnois, ls

 

    

       .
probation de la conduite indig . it
envers lé ir €z-paroissien et à: ous regreltune de
Ne pas avoir de délaila sur avation improvisde,

on nous dit qu’un bre de perscunes 06
trouraient à l’arrivée du docteur Duchebnois pour -
la féliciter ; plusieurs maisons étaient paroirées de
drapeaux, de guirlandes de branches d'arbres, et
bf tiré trois coups Je canon Lorsqu'il débarque
a vaioseau,
S'il ent pénible de subir des pers'eutions atroses

ot imméritécs, le chioyen gril en est l’objet Lours
Fetes, si non un complet dédommegement,
a moine une emple e>mpensation dens les symp.

thies exprimées de ses compatriotes. La société
tout'eniière, intéressée eu sort de chacun Je see
membres, n en est pas moins outragée, et Son indi-
nation yourlee, ninea ere> raison d's=

u de a 0 ei con respect
pour les vices me

  

 

Comté des Deux-Moni 6.—On ve sanpelle tous
tea les cxirasagances débilées par les papiers oligsre
chiques de ce pays et parlieullèrement par c-ux de
nos aventoriers, au edjel dos prétendus troubles
dans ce comté. Nous” wvonatraité do plateanie.
ries tout ce dont on aceusait les habilans de ce pé-
(riotique comté, parce que nous étions certaine que
des Conedicns ne de porteraient jemsis à-des 2+ SSPTE

ta "à

 obo tels que mentionnés Ce
avons vraned ° prends
enquête
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té be4Sacutbs sons

Ce résultat ne luiwe sucwn dents maintenant
: Our es que
Hons et een perséeutivns n'élaisnt que vexatoirss
et pour tAcher de porter les Canadieus à des exuès. ‘inf.

- Malheur à eeux qui provoquent ainsi un peuple pale
sible et qui était autrefois oi attaché à son Foure |

: moment! Lestempe sontchangés. La jour de ré-
tribution arrivers peut-être plu ane, ne 09 Vimag)
sent ceux qui abuseni de votre patiartes, .

Un Dounnier ail, swhs mot dire, eravec
. itat on at jutolenve, ‘une voiture e| es
Ltée comenu eme s‘adresser même au condue-
teuret {ui exposer sen autorité Ÿ
. Toll la question qe nous pdresse un copres-

<pondant qui dit avoir été témoin, vendredi dernier,
- d'en acte‘semtixdie (arrivé au Horse-boat) de la

t d'un individu qui accompagnait Mr. Hamilton
‘un Bes Douaniers de Moniréul Nous répondens

que le Dousnier qui en sgit sinvi et ne prend pas le
précaution de fard ‘connaître sa qualité, s’expose
au châtiment et à le corteetion dy hh part de celui

* Qu'il insulte parume cobduite semblable à celle dé-
-‘erite plus haute et nous eonsel lone & Mr. Hamilton

  

ns.
Notre correspondant ajoute que le douanier ne

trouva que des tete de fuin deus la voiture qu’il
. fouille avec beaucoup de soin. L’wsulte ot l’ou
trage ne doivent

pas

faire toutefsis partie des nse
Lructions des chefs dela douste,

 

Le Township Reformer. momentanément suspen-
du en concéquence de l’infatnie de quelques tories
Qui en svalent m8!6 les earactéres comme nous l'a

.vons annoncé, vient de reperaitre.
extrbmement bien conduit, est un auxilisire de plus
pourla eanse du peuple. 11 nous apprend que le

   

 

ministre de Blaubridge, le Rév. M. Ball, sc md'e’l’
aussi lui de potilique,mais il eot ouvertement Lancé,
11 peraîtratt qu’il à trémp s les lâches violences
exercés bu nuit contre le journal de notre confrère.

 

  
 

[2 nommé Boireat, condamné à la déportation
* por les autorités françaines, est arrivé à New-York
¥ Ja quelques jours sur le brick de guerre français
Je Laurier qui Bit le salut ordinaie, mais les vais

“ seaux américains refusèrent de tirer leurs eanons
leur tour, parce que le boliment français poe- |

tait un criminel. Boireau énail un
ou victimes de Fieschi, ce scél
roysuté déchue. Un autre + Meunier,
convaineu d'aitentet à le vie de Louis Philippe, et
dont le peine de mor a lé commuée eu éelle de
banissement, s fait voile de France pour l’Améri-
que dans le baliment de guerre fronçais La Pey-
Toute. sueun vaisseau américain n’ayont voniu le
recevoir à son bord. Meunier devait aborder à
fa Nouvelk--Orléane, où à en juger prles jour-
maux de l'endroi*, sa réception ne seru pas des plus
Urillontes. Hl parnit qu'il devient de mode en Eu-
rope de choisir l’Amérique commele réceplaèle
dev mendinne, des oseanrins el des sventuriers de
toutes sortes, qu'.l fui plait de sortir sur notre con-
tinent. Les autorités de New-York ent bien fait
de refuser te enlut d'urage en eetle circonstance,

 

   

  

et nous regardons fa démarche de Touis-Philippe !
 & ce sujet comme une insulte qu'il était de la di-

Enité du gouvernement wméricain de repousser
comme il l'a fait. Si tous les misérahles nventu-
fiers, chevaliers d'industrie, ete .qui nous arrivent
des veilles monarchies d'Europe rencontraient
toujours pareille réception, nous ne verrions pas
chez non vo sine comme ici antaut d'actes de bri-
Randage, de violen‘e, de venndale se commettre

 

Journellement au détrimen: des mœurs américaines |:
 

Poste expéditice —Noun avons req mardi matin |
ten coupon de l’Abeille de ls Noureile: Orléans en
dair du 2 de ce mois, qui vous à été adressé pne la
smelle-erpreue, Ir irajet immense entra ls Now|
velle-Criéanset Moniréel a été Farcour en dix

re! Nous apprenone par cetie fcuille que quel.
Jour ennemis du cons:l américain à Mexico avaient]
æuenyé de jeter du blime eur ae condaite, mais le
<omte de lu Certina,hemme d'honneur et de vérses-
té, le disculpe par une lettre publiée le 7 juillet,
Une autre malle expresse est sur le point-de s'é-

tabtir entre New-York et St. Louie, Missouri,
 

Nous voyons avec plaisir que nos concitoyens de
Québre commencent à encourager l’indusirie do-
mestique, à se vêtir d’éloffe du pays. 1} en résul-
tera un bien immense pour noire patrie commune.
Ce même esprit d’ercouragement se déploie avec
rapidité et zèle dans toutle distriet de Montréal,

Neus sommes prié d'annoncer que Ver. Rimp-
son, geuverneur de ls compag-ie de la baie d’Hud
son errive à Lachive de l’intérieur, le 7 courant
T était sccompagné de Mrs. Finlayson, Csmeron
et Hargrene, associés de cet compagnie. Les
repports de l'intérieur sant favorables.

rer

Regne de Terreur.
Lettre du Dr. Duchesnois au Secrétaire Civil|

Varennes, 28 Aout 1887.
Monsigun,—En répante À votie lettre en

‘Aatte du $ ultimo, je vous prie d'informer son
excellence, que j'étais prévent et que j'ai
une part lrès active aux procédés de assem.
Mbe tenue à re, le 5 mai dernier, mis
ue je ne crois levuir donner des explica-
Toa en justification de ma cunduite en celte
occasion , À Qui que ce soit en particulier. Si
j'ai vioié les lois, les tribunaux devenient en ju-

ge J'si Phonneur d*stre &e, ;
F. N. DUCHESNOIS,

8. Walcott Kcr. Sect C.

Lettre de P. P. Eochapelle fils Ecr. wn Scr. C.
renvoyant 36 commission comme Magistrat,

St. Laurent de Montréal,
le 80 Aout 1887.

 

  
  

 

Monazon,= Tout en vous prévenant qui joi (
n'ai reçu votre lettre du 5 du Courant, que ces
jours derniers, je prends le parti de vous infor-
mer que je remets & son excellence la commis:
sian qu’elle m'avait envoyée, considérant d'a-
près votre letire qne celte commission ne m’a-
vait été donnée que pour me séduire, non pour
m'hono:er, et me rendre utile à mon pays.

Pour réponse à votre lettre, je crois m'uequit-
ter de mon devoir en vous priant d'informer son

  
excellence qu'à I'assemblee duvillage de 8t,
Janrent, Jai approivé In plus grande partie
des résolutions qui y ant été passées. "|

Je suis votreke RB
P. I" LACHAPELLE,fils.:-

8. Walcott, Ecr, Seer. Civil, ;

Enttre M. L. À. Bloncherd, ou Becrétaire-Cinil,
x Su Hyscinihe, 1 Sept. 1837,

Morsigva —Pn réponse à votre lettre du 16
ot, qui ne m'est parronse qu'hier, Vel l'honneur
de vous dire que n'ayant jamais sollicité la noraina-
tion de magietrat ot que n’en ayant même pro en-
core prêté le serment d'office je dois parsitre peu
désireux d'en remplir les fonctions.

Je n’al aucune explication à donner, j'étais pré-
sent à l’essemblée duler juin dernier et en y assis
tent, je crois avoir rempli un devoir que mes conci=
pm avaient Iles d'attendre de mob

‘euillez done avoir la bonté de prier son excel.

 

 

" d'ttre, de. be.JPhoneEELANCHAR.8. Walontt, der. Bes-Clvi.
lambanon. +Otel

Mersisvn.—Je vous "a Vitré

» complices |‘
à la solde de la

 

  
    
  

   

des de - . Load : ; RONdrumqe Sartaipe pas,avaisnbuis are lisant coeurs Lesmagistratsjrsetqafoncte

les ‘rejaidrent tous à ldane

nous avons sTNGÉ, ef QUE Ces arresie- |

ide donner à Pavenir d'autres Instructions 4 = J

Ce journal, !

|

  

'
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20 de do do $1714 817) uel temps on soumettra un état général des offsires130 da simples 33 do #12 & 81:4 d eetnstslulion et lon proséders à l’élection75 de da 31 de StObA 8103 fignouveau luresu de Directeurs pourl’année150 do do M de tn . $00 prochaine, en conformits & sete du Parlement Pro.T3 do de 21 do $6 450 vineial qui ivcorpore le dile Compagnie et su:vant1 40 do do 21 do $4144) les réglemens d'icoile.
| 70 Pac Ordre,pT Jos. FRIGON,
|

|

i
|

i|suire la seigneurie de S1. Ours,fe PO A lhonuéor d'êtres te.

“projet qui me paraîtra tendre à Penvahissement de
ses droits et des libertés qui
| constitution.
[exerllence que ni efle croit que de tels sentimens |!

_- A

A
du peanie,que contre qui ont donné
de preuves de leur mérite ot de -déveuement
la dernière guerre, que je ne crois pas devoir

ler augiine situation vous une administration qui
montrés ot se montre eucore aujourd'hui oi peu
reuse et reconuaiseanie. Je désire purtager Le

sort de la plupart des officiers de mon batai les ;
onc son excellence que je révigng ma

jjsommission comma lieutenant of sdjudant du, 1er

tant

[sand

   

 

ormes

!'batailion de Richelieu, wines ge colle de commis-

. ANTUINE DAIGLE.
8. Waleott, éer. Bec-Civil.

Lattre d'Hyp. Chapdelsine qu Sec-Civil,
Bt lure, 8 sept. 1437,

Monsizun.—J'acense la réception

d
e

voire lets

  

  

tre en date du 14 août dernier, danslaquelle vous
me dite «été fait rapport à son excellence
que av. slé à l’assemblée du comié de Ri-e . Ma

 

Fémière résolution en recevant ain:
si l’invitation banale de répondre auxinquisitions de
son excellence, fut de n’y roint faire de réponse.
Maiscommençant à craindre que sen excellence ne

de nepoint m'honorer d’une dosti.
tution que je croie mériter comme tous mes autres
collègues qui so sont montrés les vrais amis de
eur pays, en donnant une fausse interprétation

18 mb silence; je préfère, (sans vous reconnalire
‘le droit de scruter mes opinions politiques) vous
|donner les explications que vous me demandez. Jo
vous dirai dore monsieur pour l’nformation de son
exésllence, que j'ai en effet assisté à cetle assem-
blésique j'y ai prie une part trés-setive, que j'ai
l'approuvé et l’approuve encore de tout mon cœur
toutes les résolutions qui y ont été adoptées. Je!
(ous pr'e de dire à son excellence, pour toute ex:|!
pliention d ce sujet, que je *uis un vienx espitsine
QUi n’a pas craint de ve renlre aux frontières pour
défendre son pays contre l'invasion de ceux qu’il
“croyait ses ennemis. de même qu’sujourdhei, je
veux fui prêter cordialement mon appui contre tout

=

    «ont garanties par se
Vous pouvez de plus informer son |:

méritent une semblnble inquisition pour lui en évi- |!
ter le trouble à l'avenie Je regarderai comme une
faveur Ju destitution de ma place de capitaine. |

de suis, monsieur, Ke. Ke. |
Hye. CHAPDELAINE, |!

8. Walcott, éer. |

pre |Nots venons d'a dre que J. D. Boranacké,
Ecuyer, de St-Denis, renvoie une commission de
commissaire pour le décision des petites causes qu’il
3 plu à son excolleuce de lui adresser dermidrement ;

 

|Résultat de la vente de Podlrs des Trois-Rividres !
qui a eulieu en cette ville vendredi derniee :— |i

130 potles doubles de 3 pouces $224 à 8213 |
1

|

|
|

On rapporte que Ice officiers en loi de 13 couron-
ne en Angleterre out déclaré illégal l'établissement
des paroisses dans le EHaut-Canads.

92° Lzslettres an secrétaire civil du Major £a F.
D'Fochanebault et du Capt, Jalbert sont remiser
faute de place.

e*a La correspondance de Justice est inévitable-
ment remisc au prochain numéro,

Nous sommes informés que dimanche lo 2% du
présent mois undiner sera donné par les électeurs
du comté de l’Acadie aux officiers ei m
fitués par "sdmi
ford, M. Stephen Walcott et Sir John Colborne y

 

  
  

sentinvités,

Pou la fMinerve.
van ques

. St, Cyprien, 14 Sept. 1887.
Sfr. L'EDITEUR.
La personne respectable qui à fourni à l’Ami

du Petiple son fameux mensonge surle discours
de l'hon, Le J- Pupineau, à l’ussemblée du
comté de l’Acadie, étant airivée de son voyage,
les citoyens attendent Pelle confirmera ce
qu’elle a cé où que l’Ami du peuple dé-
relnrera que celte personne respectable ‘est une
jinenteuse.

AGRICOLA,

{Dv Liszxar pv 12.7
Nous atprenons, avec un regret bien sincère, que

 

Ih

x

  

 
iin |

 
de sis un grand nombre d*années dansles décors-

informer son evdel- [let de justice,

 améliorer co
lence de rayer mon nom de la Liste des juges de |!tuoilem:

l’école des Glac's, et celle de Mr. Perrault, sent
wr le point d'etre discontinuées. Nous ne devons
{pus laiese- paxser cells oc sans rendre un

te tribut d'éloges gable, que ce vé-
juérable Vicillerd « amment témoigné pour la
“eause de l'édvcz Le pays n’oubliera pas les
‘sacrifices qu'il 8 , et les peine qu'il s'est don
| nées, pour l'instruction de la jeunesse Canadienne §

elle«quesoient d'ailleurs es opis à ms politiques,
devra pas moins emporter avec lui, les
de respect et de recunnaistance que les amis

| du puye lui do vent pour les services signalés qu’il
à rendue àla Province, en employant son tems, ses

    
         

   

  

  

De la Gagetie de Québec du 12.)
Unjournal snglais annonce la nomination d'un

M. Howell,curé de Stockport, à le charga d’évêque
angli-an de Quétre. Un s'aftendait généralement
que l'évêque de Montréal seralt transféré au aiége
vacant.

1.8 vaimesu de 8 M, le Champion, commandé
par M81. Vincent-King, est entré dans le port
eéite après-midi, venant d'Halifax et de Saint-J :an

u Brunswiek.) Nous n’avons pas eppris
Québec.

Nots sommes autorisés à dire que les marchands
en détail dz In Barse- Ville sont généralement con--i
venus de recevoir les quarte de pisetres (30 sous)
pour 33 sous et les huitièmes de pisstres (15 sous) |
pour 16 où: La rareté des petites monuaige, qui
se fait vivement sentir, surtout dant le commerce
de détail de le Basse-Ville, & fult roeeurir & cette
mesure ! ;

—EL—
; MARIAGE, Lo

w=4 Repentighy, le 10 dv courant, Messiré
Parent, M. Perdinend' Mamelin, âgé

de

74 ans à
deme Victoire Beaupré âgés de 76 ans, veuve en
premières noces de fou M. A.Enas, et er necondes
de M. Joe. Leblenc. l.« mariée n contracté ce

rnier hymenée après 17 mols de veuvage, silo
lait aveugle deptis plusieurs années,

'DÉCES,
=— La eveiéié vient de perdre un de eee bone.i-

toyens, Mr. René SL James, rebliecte, capitaine
de miles et anclen Juge de paix et commissaire,
de là paroles SL. Vincent de Paul, où Gall or-
dinarresment son atétier. Me, St. James travéifair

quel était le but de son voyage à

 

  

  
tions de nos églises, et à beaucoup contribud à

genre d'industrie auquel ve livrent ac-
avec avaniage pl urleurs des nombreuz

ouvrleri ont Élé l'ormés sou Mr, St. James
est décédé à St. Pdlinpe le 3 da présent moie où à
Mé inhumé ou taôme lien le 6 dm
-4Versunes ke hlcourant vi heures du

solr, M. Toussaint jour, sacl ot res; -
ble Aivsseurde leu, homme probe et vertus.

fie?oe Uf ac opelere am » appelé à ri007Yo difééronedhévros entre lon habiteus à
Preset o susie depot lengiompe de

       

 

Inking
vers ls mort
quedonnent It
breux'parentet amis pour déplorer sa. ; USA
famille entr'éuire incorisoloble. Bee
suront leu demain et
l’Église de Varenass.—Com,

     
EE]

ENontormisd à terésolution
4 di

| SIS sunt avetia que Lutsedil 1s 18 du courent,
il y aura des ASSEMBLÉES LOCALES de
chaque section respeet

duns les faubourgs 51. Laurent ches Mr. JUILLET;
Québec, Mr. TUUSSAINT LABELLE; St. 4n-
toine, SERAPHEN LUSSIER
ÇOIS PAYETTE.

. COMPAGNIE D'488URAXCEMUTUELLE

tés de Saint-Maurice, Champlam, Nicolet et Ya-
maska, aura licu, su Pulais de Justice, dans Ie
ville des Trois-R.vieres, L'/NDI, le sEcOND jour
d'Octobre prochain, à ONZE heures du matin, eu

des

des oficiers,
de ta ei-devant Millee incurporée. ayent des
Billets Be Location, ct’ mentionnds dans Is Liste ci-
(dessous, én récompense de teurs sefrices pendant

 

et qu’aussitot que les bonorkires ordinaires, dont
ea laril'est ci-anneré, seront déposés en're les mains
du Secrétaire Provinetal, les Letices Patentes ve-
rent signées par Sun bACELLEXCR

date du 22e Février 1837 ; et que
dites Lettres Palentes, dont les hon
pas élé déposés comme susdit, ou avant le FRE.
MI<R jour de MARS, mil huit eent trente huit,
seront annulées à tous égards,
doivent acro-der devront retournerà le Couronne.

étant celui en usage avant
dAoût 1330 en autant qu'il à

100, 200, 300, 400, 500, 609, 700, 800, 900, 1000.175. 24s, 31s. 38¢" 4Ge. D2e. 50e. 666. 734. BUs.

Officielle, de Québec. vol. 14, No. 48, page 471.)

 

en faveur de Jos.
Perrin et A. Benoit, de £22. Caux qui l’ont trouré
sont prié de le remettre au
chez M: Bt. Julien,

veilice, seu talens, et «on argent à répandre l’ios

||

de la Minerve,
traction parmi la génération actuelle. =—H sept.—j A. BENOIT.

ue quantité de Marchandises Siches, un peu

tiès-bas prix, par

Montrésl, 14 septembre.—j.—_—

BE so _ssigné informe ses ams et lo public en’
général

la rue Notre-Dime. No. 60.. presque en fice. du

; comme Ilôlel par M.
{lente un Hôtel sur un bon pied.
ment toutes sortes de rafraichissemens, fruits,

| tiascries,
les jours. Le sou
amis et à ses pr

}{leure qualité, et-à des prix

:pieg-pour des iennaires, tnepou pensienni eyanla

d’en‘brendre àdes prix très-modéré:

sion d'hôtellier,

vers négligé, ni oui

Montréal, 14 sepiembre.—j

vhiet wl: sujetpy do I"
dauslequel it donsera le recette pour la
sellecruelle maladie, et it voilieite l'attention des
cllayeus sur cet onvrage,

te i
a lew. lyri

fons ma

Sgn drausia li 80 voyals ehemivir
rene at in révigaatlon

vertu et la juetite. ii laiseb de nom-

nérailles
res restes seront déposés dans

PRIX DU MARCHE
- PAR LIVRE ET SOLS.
MONTREAL, 14 SEPTEMBRE 1837.

   

  

     

Lard, 100 livres,....de 00 6

@

00 ©
Led,

la

livre... .…. 010 016
Bœuf, 05 08

e8 010
06 038
410 60
50 60
30 40
20 210
10 110
14 00
018 10
01S 00
ue 018
08 09
$210 ‘24 0
610 613
315 46
110 30
.80 00
80 90
20 00

Gralne-dedin,....,..., -0 0 00
Bois, drable, ln corde,..... 18 0 20 0
do mêlé, do. 40 10
do épinalte, do. $0 180

Les Fils de 1aLiberte’.

EN AVANT!

qui ordonne la
ivision de la-ville enquartiers, les feutmes

ive.
Les séances s'ouvriront à 75 et se tiendront

3 Recollet, FRAN-

Moutréa!, 14 Septembre 1837. i

CONTRE LE
VIS.=L’assembiée annuelle de la Compagnie
d'Assurance Mutuelle contre le Heu des Com-  

Rec.-Trésorier.
Bureau du Secrétaire de ta Compagnié d’As-

surance Mutuelle contre le Feu des Com-
tès de Bt. Meurice. Champlain, Nicolet et
Yamaska, Trois-Rivières, 7 sept. 1837.—ei.

 

vis aux JMiliciens,
CHATEAU Sr. LOUIS,

. Quenec, 25e Aour, 1837.

libres et à

M exprimés dans lu troisième résolution de la
assemblée générale de cc comté Jo mereudrsi su bustings le 15 du cour.nt pour recevoir

vos suffrages ; J'y serai comme candidat libéral, dé-motrale, et décsué de travailler avec ardeur si vousme liites l’houneur de m’élire, pour les réformesvoulues par ee comté et le paye entier. [nsisteravec vigueur surle changement du conceil tégisla-Uf wu mayen du systeme électif, sur la réforme duconseil exéeutif, ne jaruais cesser d'exiger un gou-Tetnciment ree) la, abotir les droits seigneuri-
aux, combatire relâche l'intervention (trap.père sout aulant de conditions essentielles que vousimposes à votre eaudidut 3 ce sont aussi cel es,comue cundidat réformisle, que je me fais honneur
de souscrire.

Vous avez aussi mentionné le dousire coutumier
commeune disposition de nos loix qui devrait êtreabrogée ; je crois en effet qu’elle est défavorable à4a prospérité età la tranquillité du propriétaire, etreclatse par conséquent l'attention d \gi
Tout ce qui pourratendre à l'intérêtet à lacement d- ce eomté entrers au ran

Midres bligations, el soyez persuadée
ral tous les soins et l'empressement
capable.

Quant sux autres

  

 

  

 

n
pre-

qui met-
ont je suis

questions en général sur les-quellesje pourrais êlre appelé à voter, jecroirai‘croir lu faire duns le seus des 92 résolutions quevous avez signées, et qui sont eonnues et «pprouvécs jar tous les patiotes, Pur lous ceux qui ontaeœur le fenbear du pays, par lous ceux qui venientle plus grand lien da plus grand nombre,
C'est dans l’esporr d'aveunplir ce grand objet, te

seul pour lcquel les gouvernemens sont élablis, quenotre chatibre d'assemb.ée a comb ‘tn, ucee unepersérérance et un 2è e qui lui ont si bien mérité duPuys ; ‘Best pour ure fu aussi noble Que nes repré-sentas depuis une longue suite d'aunées ont presge seuls, ct pour ainsi dire corps à rorpe contreennemis eeharnés et forts du ghive du
tisme, défendu hardiment nos droits et le peu de lieberté qui nons reste j tous tant que nous sommesjoigneus nous aujourd'hoi à ces braves défenseurs,et tous ensemble redoublons d'effurts, si nous nevoulons pus être anéantis comme les à alheureuxPolunais qui siront esclaves et sans
Quand tous royons nos gouverne:

Juré de respecter le contrat wocia!

 

 

r avec nouscomme ai nous élions des êtres d'une tepôce infé-
rieure, insulter à notee dignité de peuple pur de voi-
nes mensces et de*folles proclamations, jouer toutes
les intrigues et faire tous leurs éfforts pour saperel renverser les fondemens de nos libertés et droits
de ehtoyen 3 quand neus tes voyons fouler ainsi aux
pleds léur serment, fgnominie qui se rerrs toujoursd leur honte dans l’acte de coinmerce, celui de lacompgnie des terres. et surlout dans ce projet pluodieux encore de spolistion, l’atrocité Russell?quend au lieu de nous protéxer, | ls nousopprimentquite lnroquent le droit du plus fort, nous devons

le notre côté avec le plus grande énergie possiblepourvo r à la défense commune par Ione moyens en
notre pouroir et sort à au plus vite de In servitude :
lout le monde a maintenant les Jeux fixés sur nousetattend svec antiélé si nous permettrons tentd’abaissement, où si nous nous rerdrons d gues deprèndee tn jour rang à coté de nos heureux voisins,
Soyons surtout unis comme des frères, ne soyons
L'un ; agissons de concert et avec f-rmeté et toute

l’indépendanes qu’il nous faut, ct nous obtiendrons
nous arracherons de nox gouvc:nans ce qu’il ver-
ront qu'il n'est plus prodent de nous ‘refuser. Mes.
sieurs, ces sentimens que je vous ni fait com
plus au long à le derniere assemblée géuérat
les mêmes avce lesquels vous m'avez d é
comme devant êlre votre candidat; se seront ence.re les mêmes avce lesquels jeune préenterui au
hastings ; ti vous les agré-z, Je ze ferai un devoir

 

  

  VIS est par le présent donné que des projets
de Letires Patentes pour certaines portion

terres ineultes de la Couronue qui restent
«ut à octroyer ont été préparées en faveur

son combmpissionnés et milieiens

 

 

dernière guerre avec les Etats-Unis l'Amérique ;

Ex Gouvrn-
publie en

 

*U2 EN CHEF conformément à 1

 

  
es n'auroet

et les efits qu’elles

Le tarif des honoraires ci-dessous mentionnés
le premier jour

rapport sux oetrois
atuits de terres, est comme «sit 2

PAR ACRES

Pourla liste sus mentionnée voir la Gazette

Par Ordre,
8. WALCOTT.

Secrétaire-C:—
ERDU,—En celte ville, samedi dernier, un
Billet consenti par M. Doucet, de Beribier,

Giroux et endossé par Firmin

— 14 sept.—ui,

 

prope élaire soussigné,
marché-à foin, Où au bureau

Marchandises Endommugées.
endommagées par l’eau douce, à vendre, à

H. LIONNAIS,
N°, 61, vis-à-vis le Palais de Justice.

HOTEL DE PROVANDIE'.

 

1, qu’il à loué eette jotie maison, dans

asin de M. Buudreau, et dernièrement. occupée
Poyd, où il pe propose de

Il aura constati-

 

 

pa:
de. collations ot voupéstous

 

ucreries,

 

   

 

des luzitren| la, fiponcde
son. ©

hoiasony scrôntTaTa:

 

à
Tentes Yes diffbren

 

   

Camme lo logement cot tros-cemteat

res el une porte d'entrée privé;

 

d'exereé longtems le profes-
il Ôse enpèrer par sa ponctualité

pratiques, mériter la faveur publique, eu
latte et promet que rien de ee part ne

16 pour les 8 tisfaise.
Li C. PROVANDIE*,

Cémme le soussigné

sertie ses
oine "1 su

 

igné se propose de (amrnir À sesif.

EL

de les suivre ct de Les faire prevaloir en toutes cir.
constantes,

Je suis, Messieurs, avéc besticoup de respect,
. - votre obélsrant serviteur,

A B, PAPINEAU,St. Martin,11 Sepl. 1837.
NVITE® par plusienrs amis de renouveler me
Résidence en cette ville pour pratiquer conumsAUDITEUR et EXAMINATEUR do ComPT:S ETLevars Mencaststa, je vaisi t invitation et offre

(rés respeclueusement res Services encette qualitéayant uno Connoissance (pratique) des AYFAIRESCOMMERCIALES, en général et st onle désirait jivain aussi chez Meusieurs les Marchands et autresde la Campagne, à qui j'ofite mes Services commeAGENT en cele Ville.
Toutes Norrs, LETTARS cle & mon adresse

!aimdes chee Mr. Feu. Praun (marché nenf,)
recevront mon altention immédiate ; me Résidence
ete, & la Muison de Pension de Madame Davin,
Grande Rue du Faubourg St. Laurent, -

Ev: CARTIER,Montréal, 14 Avat 1837 —j,

COMPAGNIE D'ASSURANCEDU ROT-
AUME-UNI, LONDRES,

ÉTABLIE PAR ACTE PE PASLEMENT,
CAPITAL : UN MILLION.

I E voussigné, Agent à Montréal pour eette
4 Compagnie hautement responsable, invite àdes propositions d'assurance. .

JAMES COURT,Rue SL. Joseph,

près

le Port,
3 BU MOENTyy, PT Pres

5 JAMBONS.
150 JAMBONS d'ane qualité eupéri

par leo soussignés, au marché-neuf.
BEAUSOLEIL, VALLEE & Cix.

17 août. j.

- À VENDRE PAR LE SOUSSIGNE,
Paires de Mituines, d’une conleelon,

500 +t de qualité supérieures.
— AUSSI —

Couvertes, Draps, Cutimires, ke Ke.—EL un
atsoriimeut général de Marchandises d'Antonne.
TL P. LL. LETOURNEUX.
Mogigéal, 1 | septembre 1437. —

RON DECHARBON pe TERR
-1 Îe meilleure qualité, à vendre, pour ar-

Seat compan, par
| | FRANCIS MULLINS.

L =mip
«wd ..JON HORMER,

ves D MEINTURIER, DE LONDRES,
pam Rug 8aINT UtiLL vex,
Reaiséde AMedes Récollets,

 
vepro || <> 1 Bépénébree—e

Le HILETSDE CHANGE. rica dn
ES né confeeti de toute copies dn
ares DECHANGE, à court avis et

dans le goût le‘plus élégant.
Co “LOUIS PERRAULT

. avis.
R. MONDELETtient son Bureau, comme
Conoxaire de £a Majesté et Notaire Pu-    du ler R t des

a antewnPome
rophoble ct

rison de

ENRY HÜGHES,
aux, ©

1! donnera dane ce pamphlet la maniére nouvelle
du traitement qu’il suit, soit cimme préventif, soit
pourla guérison, |
Le prix de sousoription est d'une deu, l'en devra

payerAa39mettant tou nos.
= 1] Re

AUX MAROHANDS
N jeune homme. qui. possedantles deux lan.
ped Bonnet resommendatisas décire-

[3
ville 0% àle Comragne, preL

su Bureau 6e Le D00 whi 3077, " Watt

Teoyedans wn Magastess-

 bile, dune. l’ilôtel-Haseo, à la derniére porle au
Sud-Ouest14 août 1827,—gl.

Cu Qui surom{ besoin d'une NOURRICR
pourroat  na dla veuve J Char’

pentiar, éhez M. Donegent, vieuz-marché.
— 2 août.

VIS —Attende qu'il à élé trouvé dernièremen
our la propriété de M. Bélere, visd-vis M.

Cuvillier, ChrBar,uevaisprisée conter
nant une ¥) veste et lagrelle ur
signée à Thomas Reburs » ot arasebs d « M, Robt.
lalcomion. Bytown, 61. C.,9 alavi

cat de bonnes mesure cu porteur Daw.
son, » et ts » tout leu Ge eroire que eos effets
ont ovals, e mn

ant Les Crabdo cote
et ’
NCIS sALY.

 

sanonge,00 procurer: les

Steen Barton, 80 août.=4.

indépendone Electours d Ci
Terrebonne, °

ESSIEURS,—Conformément à vos désirs

eure À vendre co gros et en détuil fin

p
a

Que leur VAlsSEAU sera pret à faire uv VoyacEDE Piaisa GRATIS Samedi prochain Le Ba
leau partira de Montréal vers deux heures et des-Seudrs jusqu'à Varennes pour delà revenir à la cité,
Les Propriétaires, à la demande du publie et deleurs emis front courir dew Baleau à Vapeur

pour mériter l'encouragement du public la vi-tesse du Bateau sera égule à celle de ceux qui cou-Feut eur le fleuve. II y a des accomodations pourcinquante PASSAGERS px Cuauart. Comp-tant partieulièrement sur la patronage de ces der-niere, ils n’ont rien épargné pour ren
confortable sous Luus

l
e
s

rapports,
Jo Bateau sera commandé par le CariTaisECHENIER, qui s’eforrera de conserver lu ben-veillance dont te publie voulut bica l’honorer queniil é1ait eaplisine Se Putin Cansdienne.— 1Le Bateau fra son PREMIER Voyage le 191;

prochain. EI partira de Montréal à 8 MEURES |U matin; c'est l’intention des Propriétaires defaire voyager leur Bateau de jour. Le prix du roya-ærs de QUALFE Pistres pour les PAssacEss,

fret orront ceux qu'ils exigeaient à bord de « PU.
nion Canadienne. »

 

Pour tes Propr'étaires, '
V. CHENIER, Copitaine.—11 Septembre 1937:

aus n —_——————
Soclété d'Agriculture.

EUDB,le 21 de septembra courant à ONZE |!
heures de matin, ily aura use EXBITION |iD'ANIMAUX à la plaine Bte. Anne, en 1a ci'é do |

Montréal. b’exbibit.on est ouverte à tous eultiva- i
teurs,
Classe À Pourde meilleur Etalon de trait, tenu dans {|

le district durant Les six derpiers mois, |,
Une médaille d'argent.
Pour le second, dito, 156.
Pour la meilleure Jument poulinière de
trait, posséilde dans ce district, Une mé-daille d's: gent,
Pour la scconde,ditto. 155

» Pour le meilleur Taureau, Uns médaille
d'argent.
Pourle meilleur ensuite £1.

- Pour fe meilieur Taureau d’un an, £1.
Pour le meilleur ensuite 159.
Pourla meilleure Vache, Une médaille
d'argent.
Pour la meilleure ensuite 154,
Pour les deux meillaurce Génisse de deux
ans £1,
Pourles deux meilleures ensuite 15...

. Pour les deux meilleures G- nisscs d'un an

Da. %.

 

Pourles deux meilleures ensuite 10s.
. Pourle meilleur Bélier deux fois tondu où

Flua porsédé dans le district, Une médaille
d'argent.
Pourla meilleur ensuite 15e,

: Pour le tmeilicur Bélier, une fois tondu
13s.
Pourle meilleur ensuite 10,

- Pourles trois meitleu-es mère Brebis Lon-
dues au moins deux fois ou plus #1.
Pourles trois meillesres ensuite 154,

- Pourles trois meilleures mères Brebis Lon-
dus une fois, [Be
Por 4 1-5 rucïileures ensuite 104,

. Pour le meilleur Ver/at, Une médaille
d'argent,

Do.

Do.

Da.

Do. 13. Pourla meillenre ‘Truie. £1.
Pour ls mcilleure ensuite, 30.

Par ordre,
E. GUY, See. et Trés.

Montréal, € Sept. 187,

2Pb
Le Chemin de fer entre le Cham-

piniu et test. Lanrent.
ARRANGEMENS NOUVEAUX,

UNDI prochuiu, le 11 du courant ont com-
Micucera sus nouvel arrangementot ont conti-

nuera jusqu à avis contraire :—
De Montréal,

La Princesse Victoria,
# heures, A. M.
W2;heures, #. M.
4 bepres, ». M. _

Be Saint-Jean De Lepraicir-
Chare par le locomoteur, La Priucesse Victoria,

 

    

De Laprairie,
Chars, per locomoteur,

10 heures, a. x.
& heures, P. 4,

 

9 hapres A. un. Gé. heures 6. x.
V heures P. M. 10; do vu.

£ de ru

ARRANGEMENS POUR LE DIMANCHE.
lle Montréal :— De 81, Jean :—

Paincesez Victonta Par le Locomoteur,
1 theures A. M, R heures a. M.

4 do PM 2 do rm,
| Et partiront de Laprairie aursitôt l’arrivé du Steam
Boutet des Chars. ie ‘ &

‘assagers, première catégorie... .…. Se.
Parsagern Seurieme id 8. Gd

Aller & etrevenie de 51 Jean outde Montréal,le
même jour 7s, Gd.

QUANT AU PRET OM au PASSAGE, de Montréal, on
doit s'adresser à bord de la Princesse V'ictorin.
Le publie SE T1ENDRA POUR AVERTI qu'e-
de prévenir les FKRTES, ERREURS el DuLAIS

MALENCONTREUX quiauruient nécessairement bieu

  

CHAMBRE, (les repas à part.)—Les prix dul

. La = .

LAS Propnidtaiees di Ba-
TRAV A varzua lo CHAR-
LEVOIX ort le Plaisk d'in-
former le publie et leurs amie

entre Montréal et Québec. Ils n'ontrien végligé |

A
jdu matin, DIMA

| teries européennes et .améri

 

Ventes a l’E
PAR CUVILLIER & FILS.

| VENTE CONSIDERABLE DE PRLLE-
| "TERIES. ’
Lm soussignés aurontleur vente ananwetle dePELLETERIE mauvfacturés et en peaux, à

JEUDI,le 21 Septembre prochain,confectionen Anzleterve of en Canada, tels
+ manchons, collerettes, Manilet, boss, Pell ;easques et casquettes, gants, mitaines, ke. Pella.

, confeclionndes

;leurs Magasins,

  
dine Je godt le plus nouveau,

— AUSSI—re ce Batceu |, Une consignation en ligne dirvote d’Alleragné
relleteriee européennes suivantes :—
Peaux de chinchilla,
do de Lapin bleu,

Chat mois naturel,
Chat bu da ‘
Agneau d'Ukraine, ne:
Notria pro 000

d'Ecureuil grie-noir,do de doublere,
Astreeer noir de ;
Lapin blane de 3
PF La vente 4 UNF. howre. - ’

—

3
1

soil. CUVILLIBR & FF

 

| Ventes d'immeubles.
VENDRE,—A lu. porte de l'Eglise Parois-Siale de cette ville, à l’issua du Service Divla

NCHE, le #4 du canrant, vaEmplacement de Vingt (rôle pieds our quairevingtsplie eu moins, avec que mairon en bois dessusconstruite, situés au faudonrg Quéiice, rue De Sal.
ilaberry. Pour les conditions s'adreewr à M. P.
Bxaunay, Nofaire. ou dv dire soumvignd.

co yd VALY :— LI septembre.—} cu.an LAVETS
AR lea cœussignés 1034 verges d'ÉtoïtaAtt PAYS do In meilicure raliré de la ma-nufacture de H. N, HITCHCOCS ; de BY Methias,

KNOX MACK &Co.

 

 

—~21 aout, 183%,

 

ETOFFE ETTOILE DU PAYS,
I E Boussigné vient de recevoir une quantitéÀ d’étoife c1 de toile du pays d'une qualité sppérieure, propices pour Peutsion, vestes hubde,surtouts, dc.

G. DUCONDU.

 

— 17 juillet 1837.—,
À VENDRE PAR

LE

SOUSSIGNE,
WWISK! CANADIEN duns quatts supp

rieure.

poche de Loile da pays,SW Douzaines de
50 do do de toile d’iriande,

1000 Manches de feux,
Avec son assortiment ordintire da Marchandisessèche ; le tout à des pris modérée

A. PREVOST.
= 3juillet 1837 =} REVOST

BOTTINESETSOULIERS  
DE PRUNELLE

DE GOUT POUR DAMES,
(Puites exprès à Londres)

HET caisses,
Pourle second ditt. 155 Lorie vires d'un des meilleurs 1900RTINENSanARTICLES cisdessus, viennent d’êtrereçues per Je suaigné, ensemble le reste de siearchandises see! et de gout,

PAR LR POMONA.

fl. LIONAIS,Xo. 01, viedovie le Palais de Jaabice.= 12 juin 1899. ieeee
CARDESA LINE ET CLGUX COUPE.
ES soussignés ent conttamineut ca -su Eotinement 46 ? ib

faction

d
e

Carder @ carder aus pourla coils’ t
(égales en qualité à tueune &celidsnuivetae

— AUSSI
Un approvissionnement pérmtanent de Cardee àMain e? de Cloux

BUDDEN &. VENNOR—B mais, Poiata-à-Callière.
Assurance mutucliccontre

le feu
Du Comié des Deux Montagnes,

ES Membres de l’Asserance Mutuelle con:L le fou du Comté des Jeux Mustagneswappe le présent avis notiliés quo Ia première sssem-j!lée annuelle da eette association aura lien Lundite DEUX d'Octobre prochain à 11 beures A. M. à|PAuberge du Moulin à St André, en com‘onnité(aux actes d’lucorporation et sux réglements de la:Compaguie.
ar Ordredufurandea Direcieurs,

… M. COUTLÉE, Sécré ,Carillon, 4 septembre 1857.—ati, ‘aireme
AVIS.

ES personnes qui doivent à Jo succamion deI feu W Loos DELANNAT ett 5 1 vivantissire
prêtre curé de 8t Léon, sont prié de venir payer

qui ls succession peut
immédiatement,etcel

présenter leurs comptes
devo r sont aussi prides de
lquemont uthentiqués. :

LESOURDALS, Prêtre.
Le. MARCOUX, Prêtre.
Exdeutcors testamentaires:

 

 Ml’ordre et Es régularité n’étaiont dûment observés

gnie edhétera strictement aux Reglemens sui-
rants j—

1.—Toutfret destiné au rareour du chemin de
fer ou de la traversée devra être livrée sait à l’un où
à l’autre bout de ln L'gne« une demi heure avant
le moment fixe du départ, afin qu'on wéprouve
pas de délai en partant aux heures convenes, et
futon nit le tempe d’enrégistrer rézuliérement le

Le  2.—Oh he regardera aucun fret comme livré à le
compagnie, à fnoins gq ie soit a“compagné d'une
liste ou catalogue d'embarquement ou de charge
livrée su eapitaing ou au commis.
3.—Le fret de Montréal d Laprairie vera livré

au quai dela Compagnie, il devra être emportéavec toute In diligence possible,
4 —Le fret de Moitréal à Bt, Jron, ctnon des.

tiné pour be lac Champlain, sera livré à le Meison
deSta on dont J 1

Le fret

d
e

St, Jean pour airie sera livréÀ la Maison de Station. r or

Hvré sur le qual, apres une due notification de sonareivée au propriétaire ou consignalaire.
— 7Sept. 1837,——— rte
COMPAGNIE D

 

  

a
n

em
BSURANCE MUTUELLE

CONTRT LE FEU, DU COMTE DE
MUNTREAL.

Aisne fes Foussignés Membres de le Com.
du Comté de Montréal, donnons avis, que l'Assem-
bide Annuelle des Membres de la Cu ration, se
tendra au Bureau de le Compagnie « Îtne Bt. He- 

u'un eortif- [|"7.

erement de cette ville, Juxni le deux d'Octobre
prochain à ONZE heures du matiu afin d'élire ur
nouveaux Bureau de Directeurs pour agir pour l’an-
née eutvante, conformément eux otatuls de la dme
1 Eme années de Quit, IV chap, 33
ames McQill Desrivlites,

|

J. 8. MeCord,
Gu-llanme J. Vallée, Joba Molson,
Thomas Cringan, L,ouls Come,

Bourret, Suhn Frothinghem,
Olivier Beribelet.  

LOUS,©
hoBrook, besquels §t

dans la réception et la livraisondu fret, 13 Compu-!

6--le Pret pour Montréal sers considéré comme

|
,

Pi

paznie d’Arurance Mutuelle Contre le Feu

|
}

°

Rivière du Loup
30, Août 1837 —ui.— ee

MARCHANDISES NOUVELLES.
E Fousaigné ayant requ Ta plus grande partié: de sun rmportation du rintemps, en(venta lo contenu de pigs de deux cent cinquante| Ballots el Carsers de marchandises formant un #-sorliment trés étendu, consistant on scies, -

nes et Gros de Naples avin ot de evuleur 3 Veloursde ecie différentes qualités, ©.hales de chenilfee,|Mouchoirs Je eofe dea Ludes, à Grid rouge, et auset| noire, Satius, Floraitises, *Biefles d Veites an seiaj et de frappé, Bombanines, Voiles de gaze et dedentelle, Clâles et Mouchoirs de sole et decrêpe, Gants de soie et de kid de toutes couleursRubans, Crêpes et Gants de devil, Mouchoirs deleol par earrenns cl aseortis ef dovssines, Pollide chôvre et soir À coudre de tadleurs ct autres,”j Dentelles. Point et Baruitures, Deape de toules cous| lours, double et sicple largeur, Cussimires, Osesetter, Lastineties, Buckskine unis. carraulés et“rayés, Peturhame, Draps de Pilmer, Carisé drape| Pla mellrs, Surges, Merinos, Couvertes & cheveux,| Couvrepleds communset fins ete. ele. Toles d'lr,lande » Hd, Jusqu'à Ge. ‘l'oiles de famillesour Bras tour d'une largeur, pour esrsitmeime oleoflais, Russie, Ornabu x, Totes d’Eecees on.|rrée, écrue, à voiles, callers, - Coutils de fi ot decotlun de 3-4 à 6-1.
Hudiennes axsortira et à meubles, gin]
t batiste à doublure de Loutesol er"lnée, ei)rsine et tailes noire et de-coulrer,mousselirs ct tmelmolles unies et œarrouutées, feubles, rayées, Mc. cutons rayé ef carsantd du dougricus, shirtug et regattas, He tous pris ot patrons, *sotou blanc tudes, tapls de tublue, tapis d'E-conso, (utuines of huuragens de In. jusqu'à yy Poepeterie pour bureaux, chapeaux fin et superfas ree

dingoties & la Machiosh, (IndianRadl + Cloth)
le de chemise assortion en douzaines, corsetsassortin, prrapiuies et paracdis en soie et en Gulen

de tous prix et grundeuré,
ditto & ta Macintosh,

  

     

  
   

    
  

 

 
   

  
22. Chauseons, et Gents, en laine ou corse pour

‘es hommes, fommes ot jen Oqlagons >
chemisettes en laine, métiie bu côtes de
tos coulvurset qualités, Coton en ti
rouloat du fees: "

  

 

   

home,pogto
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LT APIS DIVERS
BINQUE DE MONTREAL.

conlira 14 § Popinion expriade par loin
Repo Tew a été transm-se dans

É

+

- mertaines Résolutions, UNANIMEMENT ADOP-

4 ASSEMBLEE GENFRALE, tenue
jahitaus de cette ville, à l’effet de preu-

ration les dificultés existantes dans

we fas pablies, les DIRETEURS, couflant

Tree ils doivent être dine le poidsduno

TL FUTION, viennont en avant, avec

“rn ugasnes pour uraoncer PASSENTIMEN
a e le COMIPEd'accédur à la sue

xncimade dans ess révolutions de SUSPENDRE,

poîr le morveal, les payemuns en E-FECES ; et

en fesait vel its atigndont du public ectie couf-
anes st cet appui que Jes circonstances réclament.

1as dillais de la Eavique du Pespie et de la

Basque de la Cité, se ont reçus en payemens ot on

dévois, comme aupsravant.
Par ordre du Comité,

BENJAMIN HOLMES,

Montréal, 17 mei 1837. Caisvier.

TOWELNEL,
MONTABAL-

soussigné informe ces amis ot le publie en

|

Pampassloué lo bel établissement e3-

artenant & Ji. Hoy, deuyer, situé au Marché-

leuf, de cette ville, eonnu sous le nom d'Atel

Nelson, rot Stablisacment & 0.6 réparé et divisé de

manière à donner toutes les comaunlités couvans-

bies aux personnes qui voudraient s’y retirer et y

prendre leur peusion Les sppertomens y sont

très-proprès el commodes pour des fam lies qui vou,

drout y résidor. La soussignd ss de Caire

remarquer que c'est ui: Aoutel é'ablissement tenu

pir wa jeune Canadien, qui wépergaets aucune

poine ct porte:x ses sains les plus assiius pour sa-

tisfaire ecux qui voudront bisn l’encourager. | J'ai

souvent entends dire qu’aueun Canadien n’avail

eneors réussi dans ce getre d'industrie. Quelle es

sertit done la cause À quand on voit grand sombre

d'étrangers Caire foriuna ‘lens cette ligne de com-

mares.  Sorsit-ce purce 4 :6 les Canadiens seraient

plus portés à (avoriser les étrangers que lours

compatrivies. Je ne pous que les louer d'être hos-

italicrs et biemfaisnes envers les étrangers ; mais

Ë ne vuis pas comment «+ pouvquelvn de La

ë aura’ at de pat a fetes rs.

ae mehe aisvoudront hien me considé-

Ter sur le môme piod que lev étrangers ct me favo-

riser autaut qu’ils unt fait ©es meatears. Par ces

moyens Jespdrer.is grguer quelques ressousces qui

#ras ro donner Vineppréciable svantage d'-

Îre aussi utile et de rendre sutant de services 4 mon

pays et & mos vincitoyens que le font nos aorieles

étrangers.

Bib: par lop
a Rate

 

   

pourtant me (iiter

CILY HOTEL. i
VIS.-—Le Souseigné précmn re Je pu.

2% blie et les voyageurs qu’il est ren: ane son

anciendiaiipeemantLe ci ri; HOTEL. rva Ste.

wsaesde ja Haute-Ville de Québec, pour tenir MAL-
WN DE PENSION.
Comme le soumizné 3 exered pendant tron lng.

temps la profession IU, ab eroit, var Pen-

easragement domil n été ci-devant Favorisé* méri-

ter par es ponclualit£ ut sa politesse à cer vir les vo-

TaZour ure part de La favonr publique, au mo ns il

se Vale rt promet que riéa de sa part ue sure ontlié

pour sp Valier. |
On peat sc procurer dans cette diadlissement ta.

ble d'hote séparé-—rinei que dis © umbies spacieu-
tes pour bal et emnesrts.

Les prix, fc. plue modérés que dans aucune au-

tre maison de penvioa, attendu que cat Hotel appar.

tient 4. ROBERT LAFONTAINE.
Quibee, 7 Juillet. 1657.

TU MAISON DE PENSION.
NE famille Canadienne qui se trouve eonve-

nah'ement lo56 à l’entréo de la grande-rue du

eubourg St. Laurent, désirerait p'enrire quelques

PENSIONNAIRES, à des condition libéraler.
s'adresser à Mad. Darip —10 juillet:

MILE-ENDHOTEL.
SPALDING annonce à ses amis €. au pu-

J. btic en général qu'il a loué la maientci-de

vant occupée par M PROYANDIER, où il aura

sonstanendnt à leur disposition do bonnes liqueurs

à des pris modérés. Sa maniére dont il cntend

conduira evil érahtissement te porte à sulliciter
unepart du patrouage public.
ns décerbre.—i.

~MA130NDZ PENSION.
F sonselgné ayant lous celts spaciense
MAIJON sitiée dans un lieu contral, sur le

marché d-foin et occupée ci-devant par M. Joseph:
Côté, averti le public et scs atais qu'il y « établi
une Msison de Pension pour la réce“tion de tnes-
sicurs lse marchands de le campagne et autres. Il
a des chambres vastes el commodes, et il fera tout
en son pouvoir pour dunner uno entiere satis-
faction aux personnes qui voudront blen l'encours-
gor. TH, 87. JULIEN.

Montréal, 20 mars.—j.

Bureau des Emigrants,
Montréal, 20 Mai 1847,

TS entreprencurs et autres porsonnes qui on
Tac 'suvriers ou de journaliers, où de
domastiques, sont priés de s'adresser au dit Bureau,
ou d’envoger
site qu'ilfour laut et les gages qu’ils peuvent don.
ner, Ace Les personnes qui ont des T'ERAE>
0e des FERMES à vendre ou à loucr sont prider
d'envoyer à Ce bureau Ja description de telles
priétés, pourl'information des émigrans, et d'être
wewi exacts que possible dans Is description, es
mentionant leburesu de poste le plus prochainet la
place de débareation; des affiches imprimées se-
Tont préférées.

Par ordre, J. CG. GUNDLACK,
— 29 mai. Secrétaire 8. E.
ameee esameRe

MREERO ER o fizé sa rdsidenes
« son étude dans Ja maison ci-devant oceu

ée par M. Julien Perrault rue st Gabriel
— mai

810de Recompence.
PDUES celte ville sumadi dernier, de

puis le bureau du Chemin «de Per Juau'a
steamboat dz Lapraitie, un PORTEPEUILLE do
euir rouge, eontenant le somme de Vings lows
en billet de banque, parmi losquels se (rouvent le
aillets suivent: Uu billet de $50 do la Banque de
da Cité, et le reute de la sominc en petits billets des
différentes banques, avec diverses regus et autres
puriers. Quieoiqne en douvers } ation eu
ureaux de ln Afinervs cacovre le récompenee

us-dite.— Ël se trouve aussi parmi ve billet de $ #
Merchant, +Banks sndomd par Joseph Brun.
- n om}
AUX PROPRIETAIRES DE TERRES,

N ANGLAIS, d'un âge mûr, qui ie son
D enfance n’a été occipé qu’aux cp de hr

1-1 1, dune le comté de Norfolk, en Angleterre, e
grest familier dans toutes sen branches, ee char-
zsru de la œurintendance d'un damaina où scigneu-
rie, où d'uno terre eur un pied gétendu. Comme il
satu feitement nu fot de aouétat, ses services se.
vint très-impartans surtout pour Pélève et lédu-
cation des aux. Blestuueet en étai de lenir
«» Esinples d’une ssignenrie où Autres. S’adresse:
er bureaue--3 août —t.

Al 15, ~Toutes les personnes endettérs env br
2, M, Isxatsanise STARNES, cl-devant marchane
éploier, 14 Montrd.\, sont prides de pager sane dé
148i Je 1nontant do leur créance entre los maine à

onus €, CARTIER, deuyer, avocat, rue Sain
autremmert des mésures légales seront
ae clos sans oéla—15jnim.—-j.

  

    

 

  

   
Vincent §
B ives. 00.

-
ww -

AVERTISSEMBNT. |
QUTES les persoanes endettées envers la |!
Sucoession de fou EosTACKE Marrs, Vie

1NuK,écuyer, de la paroisse $t.-Charies de Lache-||
mye, sont prides de payer le montant de leurs
somptes à M. DEx1a BERTHELET, Subrogé-Luteur
dos enfano mineurs de feu Eustache M. Vienne
neuyer, résident en la suedite paroisse, et les per-
s0anss qui ont des réclamations contre la dite sue-
session, doivent les présenter immadiatement, dus
amentitestées pour être repiées.

M. LU. VIENNE,
DENIS BETHHLUET.

Qhartés ds Lechaneye, 1j m—

AVIS.
PHNOUTES psrsonnse qui ont des Comptes à régie

avec la ci-devant woud de J.%& J Danzoamt
ou avec ln sueussion dudit Josx>u Doxxoant
die-tdé, sont prié du s'adresser à Joux DonEGANt,
:n son offies, d son domicile rue St. Joseph, d'e-
nant autoriser & régler les affaires de dites société
st sucession, et donner quittance et décharge valable
de tout paiemeut qui lui seront fait en conséquence.

JOHN DONEGANI.
W. B. DONEGANI.

—Montréal 8 mai, 1837.
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1JIS |
UTES les personnes qui ont des réclams|

tions contre Louis KELLENY, sont avert-i |
de les présenter, sans délai, aux soussignés, n
-nés oyndicv, pour régierles affaires, ot cell
(loisent sunt requises de venir régler ot payer auvsi
ins delai, le montant de leurs comptes, sn d’é
‘ter los poursuites,

J. D. BFRNARD,
LOGAN FULLER,

      

   

Montréal, 13 décembre.

AVERTISSEMENT.
LE Soussignés, ayant le dix-hait février der-

nier dissout d'un mutuel accord in soricté ci-
devant existant entreux sous le nom de ‘“Cherrier § |;
LaBerge,” dannentavis que l’uu d’eux Ma. Cueu-t;
HIER esf seul autorisé à régler les affaires et à re-|j

 

|
|
i

|
cevoir ce qui est dû à lu dite Société. En consé- |.
quence ceux qui lui vont endottés sont priés de ve-
nir r-gler de compte mu plutôt avec Mr. C. 8.
Cherrier. .

€. 8. CHERRIER
D. A. LABERGE
37.— Montréal,13 avril 18 !

 

 

 

a demandes en spéeifiant ls quan- |

 i

i

 

Tores personnes endettées à la communauté
| de biensquia existé entre feu sieur André
Vimeent en sourivant Seller do Montréal, et dame
"Chaire Reid, 51 veuve, soul requises de payer sans
(délai au soussigné ; de même que celles qui ont
“des réclamations contre is diteconumunauté de pré-
|senter immédiatement leurs compler au même, pour
liquidation. F. BENOIT.

Proeureue fondé Ke,
Montréal, 29 Mai, 1837|

F. soussigné ayant été dament nommé cora-
, teur en justice à Lours Nryeux ci-devant
commerçant de la paroisse de Sainte-Scolastique
duns le Strict de Montréal, et maintenant ahsen
de cette provinee, requiert tous ceux qui ont quel- |;
“ques desnandes contre le dit Louis Neveux, de les|!
lui présenter dûment attestées pour rég'ement, et|:
let ceux qui peuvent Être endeitéos au dit Lonis Ne- |;
veux sont avasi requis de payer sans délai le mon- |’
tant de leurs comptes respectifs.

WILLIAM DOUGLAS, {
Rue St Jean-Baptiste, 16 dés. 1836 — ;
eeTT|

VIS.—Les somssignés, pelliars da Montrés!|!
informent te publie que la société qui exist |:

entre eux vera dissoute de enusentement mutuel lo 1;
premier jour du mois d'Octohre prochain. Le |.
prient tous ceux qui ont des demandes contre eux
de leurs prétenter sans délai, et ceux qui leur sont

|i
F

  

emleités sont avertis de venir payer immédiatement
« montant de leurs comples. ;

4

 

— 13 Juin.—Ta-
  

I A société qui « existé à Vaudrenil, sous les
Anom et raison de Chariebois $ Prieur à été

didso 1 «d’un consentement mutuel, le #8 mai der- ||
ailer . | ernffaires seront règlé par El. F. Chatle-
Lois. cument autorisé. Ceux qui doivent à le dite
soc‘été sont requis de psyerimmédiatement, et ceux
4 quiil est dû deprésenter leurs comptes. !

æs affaires de commerca seront coutinuéss par |!

tedit H. F. Charlebois, qui sokicite lx continuation
a “ne bienveillance publique.

Vaudreuil, 28 win. —i.

 

|
|

|
|

Magasin de Ia lyre Q°0Or, Place
d'Armes

ES soussignés ont honneur d'offrir leur ser-
À vices à leurs amis el au public, et espèrent

mériter l’encourageuwent par l’expérience qu'ils ont
3t tes soins qu'ile apportent à la manufacture des
INSTRUMENS DE MUSIQUE. Et ils peuvent|;
garantir ces instrumens contra les détérivrations |;
ver le climat de ce per et comme preuve à l’appui
de lours assertiens prennent lu liberté de soumel-
"te les ecrtificats suivane, qu’un associés M
Dennis, à reçu en récompense de son talent
son @rt de construire des Oncues et den Pia

+ W. HERBERT & Cie.
— ler juin.—
ser sw. | ‘& Cie. sont “prêts maintenant à

recevoir des commandes pour la construction d’Ur-
sues d’Eglise, ainsi que pour réparer et monterdes
Îegues importés, fournir à des sociétés d'amateurs

i

t

 

  

ies instrumens nécessaires pour un orchestre aaifi-
riate à des prix modérés,

M FrrLiPe ayant achelé un Pieno-Forte de ln
zonleetion de M. VW. Dennis, it se fait un devoir de
lonner ce 16uoignagn de la sutisfuction que Ja qua-
lité et le ton de l’instrumentn'est surpasaé par au-
re piino, et cela d'aprés te jugoment de plusieurs
amateurs distingués.
George Street, Davenport, mars 1528.
Je certifi par lo présent billet avoir acheté de M.

W. Denis, de Stonehouve, il y a quatorze mois, nn
Piano du Salon, que toutes les personnes qui s’en
sont servi ont prononeé ainsi que moi être un ins-
trument d'uie qualité eupérieur.

F. BAINBRIDGE, Lieut. Cot.
Darnford Strect, ler sept, 1831.
N. B —Le Pianoci-dessus était de Is eonfestion

4s M. Dennis.
Je certifie avoir acheté de M. W. Dennis, un

Orgue de Salons de es manufacture, aw prix de 100
ides, Cat Orgue 6 été admiré per les meilleurs

uges cl on pourra toujours venir l’examiner pour
preuve du talent où de la eapacité de M. W. Dennis,

— 
    

   

   
    

    

  

  

 W. WAK N.
th, leroct. 1827. AKEMA

Ayant acheté un Piano de I ul" A
Ww. Donal,pet pris plaielr è donner cecure de M

 

 de confance en M. Dennis comme manufsctu-
r d’Urgues et de Pianos, ok i} ereit avoirte

recommander eu publie.
Jude, 13 juillet 1834
A. Dennis dant ruccommodé do Trinity

4 Quétioe, ya \joutd une pédale et l’a ae
à une très- lo satisfaction.i

comme ¢i-devant, un assortiment com

| lu

‘300 QUARTS DE LARD, mess
100 4 do thin mess

200 do do prime meas
200 do do prime
100 de do rarge
100 do Bœuf, prime mess
170 do do prime
18% Barils de Graisee,
5% do Beurre,
157 Caisson Chandylta,
299 do Bavun

    

A
j ra hé=Neuf, et de la Rue Saint-Paul, à l’an-

U. BOUDREAU
NFORME se. amis et le public, qu’.l a ouvert
son Magasin, rue Notre-Lame, où on (reuvera

o fen.
du de MARCHANDISES DE GOUT et autres.
~omme i] 30 propuse de ne tenir son Megasin ou-
re.t qu'un cerlain espice do tems, le Loul stra ves

à des prix Lés-réduits, et pour Argont
Comptatt seulement.
M. BuUDRAU requiert toutes les personnes qui lu

sont endellées de venir le payer iminédiatement.
18 avril. Montréal, je

MARCHANDISES NOUVELLES.
H LINAS, N ©. 61, encoignure des rues

© St. Vincent et Noire-Dume, vis-d-visie Pa
desk e-Justice, informe respeetuensement ses amis
er le public, qu’ à peut maintenant lour offrir ou
assartiment élégant et considérable de

Marchandises de Printems et d'Eté,
acheté par lui-même,dv comptant, l'hiver dernier, en
Augleterre.Une partie de ves marcheudises vienent
d'âlre débarquées du Forunto et le reste est sUendu
fournellement psr le Pomona.

LE. L. prends la fiberté d’utlirer son attention
wr un ascortimeut choisi de CHAPEAUX DE
PAILLEet autres, qui ont été confcctionné à Lon-
gres d’après ses ordres.—15 mai.—f-

!

 

|

A Vendre par les Soussignés,

LL

FONDERIE SAINTE-MARIE
er

Manufacture d'Engins à Fopeur.
P. propriétaire ayant rebâti et monté cet Ete-
blisgement sur une échelle étendue, avectout

ce qu’il faut pour le confection de toutes sortes
d'ENGINS À VAPEUR et de BOUILLOIRE À
VAPEUIL,d’aprèslus plans les mieux approuvées:
Matirieux pour ing, léviers de fer Laltu
et de fonte pour muulins à scie, charrues, socs de
charrue, cloches el funtes en cuivre, chaudières à
potasss et réfrigérune, chautièresà sucre, tmoutins
d tun, &c. Bc., est maintenant prêt s exéculer des
commendes dans le plus court détai et à dus condi-
timis modérées.
Les commaudes dunnées au Bureau de le Com-
gis des Bâteuux à Vapeur, où à la Fouderis, su

bus du faubourg Québee, seront nr nt
exécutées. JOIN MOLSON.

Muntrésl, 29 juillet 1897.
JC" A veudre ane excetionte l'ours à Fev.

POMPES A FEU.
POMPES 2 Fru des premières manufue-

4 tures, de différentes grandcurs, confectionndes
par Novwoop & Cie à Lonires,
Les personnes osles associations qui désireralent

se procurer des Ponipes à feu, avoc Où anns les suc-
tions, syphons, sont priôs de s'adresser immédiate.
ment aux soussignés, vu Qu'ils vendront à trèe-
bas prix, pour argent comptant ou à un crédit ap-
proud,

M. A. & A. BURROUGHS & Cie.
— 8 juillet 1837.—utm.

URGUES,
PF, Sonseigné (cidevant de Boston) prenda hi

atelier pres de PnoriTAL ANGLAIS, lue Dor- 
,

589 QUanrad'Hoire de Monus,
12 do de Lowpmarin,

800 Peauxda Chreveuil non reparsées
210 de repassées,
810 Peaux d'Orignal,
80 de Peaux de Chamnie,

Avec un assortiment de toute sorts de Poisson et
do Provisions en général. fls payeront toujours
to plus hautpi pour toutes sortes da Pelleteries

ALLÉE, ROVEN, &Ctes ||
= 15 juin 1R37.—<je Vieux-Murché ;

L% voussignés ont transporté leur MAGASEN
DE PHOVISIONS, au côté nord-est du

Nouveau-Murché, où ils auront constamment à
vendre tin assortiment très-étendu de provisions,
Ke. tels que lard, beurre, graisse, savon, chau-
delle, poisson de toutes sortes, robes de bœuf,
peaux d’origual et de chevreuil, tabue cn fouille,
huile de lin, peintures, cuf®, riz, et Un assortiment
général de pelleteries, Ke. ke.

FLEURY ST.-JFAN & Cix.
Moniréal, 22 juin 1837.—quad.

&7 N. B.—La roriété qui existe sous fes noms
de Beuusoleil, Vallée & Cie. n’esl pas In mème que
celle de Vallée, Boyer & Cis. où de Fleury Suint
Jean & Cie

À VENNRE,
LA Manufielure de TAPIS CIRE* de M. L.
Larcauue, Marché-à-Foin :—

Tapis leurie et unis de différentes grandeurs et
patrons,

Tapis pour pianos, tables, Ke. nssortis.
Batiste, coton, pour manteaux, chapeaux, &e.
Soie, gingham pour tabliers, toile de chapeaux,

et manteaux ciré
Prelats pour bateaux et autres.
— ter mui—j.

À VENDRE,

CONANT UN APPROVI-
SIONNEMENT os WHISKEY

STIPERIKUR,par
JOHN & WILLIAM MOLSON
aggmE Fauzouac DB Quassr.

- 1230.3.
A. B.—Le plus baut prix donnée pou:

toute esndee de GRAIN,

L EF Docrevn ANDRE I.ACROIX,
LA ehangé de demeure, prévient ves amis etle

public wilvert établi chez M. louvaun ‘Fau*
pEAv, Apotiicaire, rue Saint-Paul, où if sera
toujours prêt à répondre à (nus ceux qui auron
besoin de ses services profossiouneis.

Montréal, 1G février.—j,

DAUMÉ D'ANIS,

 

    

 
 

l cheste:

aie

et il doit s’occuper de la confection d'ok-
sRet da salions, de toute grandeur et

ntira lee .natruments qui sortiront de ces

  

   

 

Il raccommaders aussi les divers instruments. ::
N. B.— li répare el accorde les Orgues.

= PRAMUEL R. WARREN.
Moatréai, 29 Mars t837,—.

JOSTPR BOULLANGET
WARGLANDOCATIDAWRy |

NPORME ses amis et le publie, qu'il vient
de tecevoir d'Europe, un assortiment étendu

  

 

;et très bien choisi de
MARCHANDISES DE GOUT,

et d'autresarticies nécessaires pour hubillemens
de messieurs, tcls que draps superfins et extra
superfing, casimiren, étoiles à pantalons, palrons
de veste, soieries, cravates, chemises et chemi-
isatles, gants, chapeaux fu, &c. &o.le tout dan-
fe meilleur godt et d'une qualité supérieure.
— 30 mal. —i

 

   « toul en remerciant leurs
amis et le public en général de l’encourage
ibéral qu'ils en ont reçu, ils tes informent
ont transporté leur Magarin da MAR.
NDISES SECIHES, et lear Attelier de

TAILLEUR, dune la nouvelle maison de M, Ri-
MoN VaLow, su coin du Nonl Ouest, où Île au-
ront tonjonrs constamment an essor iment com.
pletde MARCHANDISES et de HARDES
faites à des prix raiscanables.

  

   

 

tité supérieure, ainsi qu'un asso.timent de BIJOU-

TERIE, Ke. ke. ;
L. P. ROIVIN,

"7 N. B.—I1 payera le plus haut pris pour du
seit ARGENT.
8.

  

B. MAILLOU.
Meullier, Menuaièr et Entrepreneur,
FMERCI ses amis et lo public en général de

RnR l'encourarement qu’il en à reçu jusqu'a pré-
«ent, ei il les fimfurme qu'il continue à travailler
-omme ei-vevant à des pris très moderés. El soli-
cite le rontinustion de leur encouragement.
Rue St. Nicolas,

Montreal,24 juil.—j,
eearr

EUX qui doivent à la succession de feue Dame
C Angélique Julliet venve Monier, sont requis

de payer immédiatement et cerx à qui il est dû de
|présenter leurs comptes pour liquidation au sous

'signé. J, Brx CHOQUETTE,
Exécuteur-Testamentsire,

Montréal, 8 juin.—j. Amélioré, do AMDonald, pour le Rhwme, les Ca-
tarrhes, l’Asthme,la Consompttonn, se.

préparée seulement par

Wns, MacDonald.
Droguiste, Rue St. Paul et rue Notre-Dame, ou

Coin de la Place d’Armes, Montréal.
UTORISE* par l'approbation publique, en-
coturagé par uno vente élendue, et conrsince

de ses effets vajutaires, Wu. M°D. sotimet su pu
Ulic son BAUME D’ANtS amélioré, en connaissant
l’eificacité particulière dans tous les cas d'asthme
et de consomption, et part rement daus la
difficulté de respirer. les maux de gorge,les ca-
tarrhes, &c, Ke.

L'absence de tout dunger dans le Baume d’Anis

à son céficacité, puisque des enfans du plus jeune
Âge et des femmes durant leur grossesse peu

v « Baumeest falsifié lorsqu’il ne porte
ature véritable ds Wm. M’Danatd.

icresseure de J. Beckett & Cie.
Mantréal, 2 février 1837.—j,

AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE
GROCERIE CANADIENNE EN

NDIT
VENDRE EN GKOS ET E.
ches 8. GAUTHIER & Cie. au coin du

  

  

  

   
   

   

    

 

nmélioré de M’Dunald, doit être reconnee égale

le Ronde sans la mobudre creinte.

seulement par (Canter & M’Donatp,

OOMMA 2.
N DÉTAIL,|.

n ne demeurode M. Bens. STARNRS i—
100 tonnes de Rum de Demerara
VO boucauts do Cessonate
50 do de tabas en feuille
50 quarts de tabac noir
80 cuisse de Gin de Schiedam en flacons
30 barriques de Vin de Benuoarlo
$0 do de Gin, « Anchor Brand »
10 do de Vin rouge de la Sicile

400 boites de savon et de chandelles
100 douzaines de Sautèrne
100 boîtes de vitres, 74 x €}
20 tierçons de riz
Bucre Blanc, Thé, Cat
Empoi, Bleu, Bariey, Indigo
Poivre, Clous de Girofle, Muscaies
Cenelle, Huile d'Olive, Noir à Souliers
Brosses et Palais, Tabrc, Re.
de la meilleurs qualité ot eu plus bas
pis.

‘Ja anront toujours une assartiment somplét
«# Gnocuntts

$. GAUTHIER & Cu.
— 13 mai 1837. —vo.

  

Montréal, 8 juin 1837,

FROMAGEdeGRUYERE.  | Lundi 4 9 heures a. m.

 

 

patte DELA TY
Rue des Commisaires.

On entre par tu Rue Friponne.
ES BAINGS SONT MAINTENANT

» OUVERTS AU PUBLIC.
HEURES D'ADHISSION :

Tous lea jours de 5 heures du matin à 10 heure
du soir.

Montréal, ler. Mai 1837.—em.

=
LE BATEAU-A-VAPEUR

Les Sources de Varcnnes,
Pizerc Corré, Maître,

TV À discontinuer de voyager dans la RIVIÈRE
tal CHAMBLYjusqu'à ccque la crue des eaux
u
partie du distriet

metle de reprendre ses voyages dans ectte

A VAPEUR voyagera à BERTHIER, et s’urcêtera

 

En attendant le dit BATEAC-

ih Boucherville, Varennes, St. Sulpice et Lavaltrie,
& chaque voynge et vice-versa, el su BOUT-DE-
PISLE tous les MARDI et VENDREDI, co allant
et revenant à Berthier.

Jours de depart :
De Montrkac: Iz BERTHIRR!

Lundi, à 6 heures p. m.
Mardi, à 4 heures p. m. Mererdi, à 8 do 2. m.
Jeudi, à 9 dos. m. Jeudi, à 8 heures p. wm.
Vendredi, à 4do p m. Samedi, à 8 don. in

Pasaigers de Chambre :
Pour BERTHIER et de BERTHIER 75 6d.

sur lo Pont :
Dx MoNTREAL : De BERTIER!

ABoucherville, 1s 3d À La Valirie, 1s 84
À Varennes, 1s Sd A 8t. Sulpiee, Is
Au Bout de l’Îetes ts Sd Au Bout-de-l’Isle,
A Lanalirie, 2 A Varennes ou 2%
À Berthier, 2s &1 Boucherville

A Montréal, %n Gé
PIERRE COTTE!, Capt.

3 Aoû

AVIS,
LE CYGNE, Capitaine

Joseph Nareisse PAcaue
Le tarif de ee bâieau 4 va-

 

   

 

preuve do Ia qualité du ton cet netramant A VENDRE, U pRU [Ii pour vor dérdanvent come
users amateurs ont pron: que c'est un des 13 ACTIONSde la BANQUE DU PEU Pour chaque de l'avant coît en montent

malleus Piagoss Hi y a deux sat Que Jai eat PLE, à un EscourrE libérale Laff; on descends CHELINS.
inatrement. w. LANB, Lisut. NM. R. rarer a mouse payée dessus et il reste 2700 pair chaque pastoger do le chan lee, TROIS

Stonchouse, 4 l'évrier 1838, payer demande. AUEXtS BENOIT, PLASTRES en descendant et QUATRE Flastres
M. Constax prend plais « dire qu'il e ls dus ét ° fun mostant.

Pout ie fret, 25 par cent à meilleur marché que
le charge actuellement 1a compagnie du Bt Lau- 4 VENDRE PAR

NICOLOUS P. M. KURCZYN &CrE.
Montréal, 28 Juin.—st,

 

 4 BEWE I ; Québe
Qnéhes, P août 1R3 aps 00 Chef de

TAWO, 4 PENDRE.—Use i
Pdécirerait se procurer uaexcellent PIANGà
bon rteJat v’adressor Burces de la

ÉCOLE FRANÇAISE DU SOIR
PAR

7 n. PIOAULT,
Grande Bus du Faubourg St. Laurent.

Sue Ma-von à tiauche.
-- mi 10:7,0,

Te public pour tmériter sen encouragement,
Cyonz feru régullorement deux voyages par se-
snoîne entre Qué

rent etla ligne des bâteeux à vepeur À remorque.
On apporters toute l’uitention possible i ben sel

e

et Montréal.
Trois Tüivières, le 25 juiljet.—0

“ÉCOLE FRAÇAISE DU SOIR—
PAR

My, &. GERARD,
Grande Rue du Faubourg St-Laurent.

derté d’annancor au publie qu'il a établis son |,Ÿ

4. DUCONDU& Ci£ |,

Alte souseigné informe ses smb et le
public en gdudinl, qu’il 8 tuut sécommen-
en addition à son & t ordinsire de
RCHANDISESde diffétonts genres tant pour

len messieurs du clergé, que pour l* des
Byiises et du Public. Aussi: du Fi de
ruyère, de première qualité, et des VINS de

Jitferentes copéess. Le tout cvzs vendu aux oon-
ditions les plus honnêtes.
— Là juin.—p In. ROL

 

AVIS.
LE soussignés offrent & vendre d leurs amis et

au publie en génézal, à leur maguoin situé
an Marché-Neuf, à côté de M. Sérafto Giraldi, Les
effets ci-après mentionné, savoir : —

1300 quarts de lard de différentes qualités
500 barils de ssindous
500 do de beurre
150 + robes du Sud
700 do du Nord

2000 peaux d'origual
500 do de chevreuil repassée
2000 minols de vel
800 quarts de fleur.

— AUSSI —
Savon et ehandelle à la bolle, sucrs d’érable,

Jambous, de Is meilleyre qualité,

 

touts espêces de pelleteries.
BEAUSOLEIL, VALLE*E k'Gtx.

Montréal, 8 mui 1847.—j.

PS HOUSSIUNES avertiseent le public
À qu'ils ont conetrmmsent à vendre leur

Maossi#, côté nord-Eut du Marché neuf, offre les
ticles suivants qu’ils garantissent de le meilleute

ualité :
200 barils de Saindoux
200 do de Baurre
500 quarts de Hureng
500 do de Macquereay
800 dn de Morue Venta
100 meules de Fioniege
M0 Itobes du Sud
500 Robes du Nord
1000 Peaux de Chevreui
5000 do d'Orignal,
Et une variété d’autres
comimneree
03 lis payeront lo plashaut pris du march

au comptant, pour toute espèce de Pelletertes
BENS DEMERS & Cle.

és,

—10 jun,—ua.

. 4 Vendre par les Soussign
1 Vis-à-vis le Monument Nelson et N , Rue St.
i Joseph, faubourg S+int-Joseph :—
34 TONNES de HUB des Fes sous-le-vent

10 do Esprit de ls Jatnuique
2U boucuuls de cassonade
10 du sucre blanc
25 pipes et bariques de vin de Port, dif. qualités
10 de do vin de Madère, do do
10 barignd de vin de Xerès, pâle et brun
10 pipes de viu de Tenérhffe
23 do de vin de Beneearlo
5 do eau-de-vie de Cognac
5 do do de Bordeaux
10 do geunivvre de Hollunde
5 do do de Mumbourg

13 tonues peppermint, shrub, noyau, cerise el
anisctle

A+ du de vinaigre de cidre
50 buriques de. vinaigre de Bordeaux
50 quarts de tabue en Lorquettes
50 boucyuts de tabae en feuilles
10 tierces de riz
50 boîtes pierre-bleue
6) do empuie
150 do chandelles
200 caisses de tavon
73 do vitres assorties
10 do d'huile d'olive et de loup-marin pâle.

. —— AUSS} ——
:5000 minots de sel de Liverpool

50 soca de sci fin
25 puniers de l'ayence assortie,

ü Avee un assortiment général d'articles dans leur
igne.

NICOLAS P. M. KURCZYN & Ctk.
— 26 innvier 1837.—d.

| LIBRALIRLE DER FABRE,

 
 

ie.cs dens ce genre

  

 

Porte à droite en descendant ls rue.
— 9 lévrice.—crm

4 VENDRE,
_ RUDI prochain, & Ia Librairie du soussigné.|
: = NOTES SUR L'INAMOVIBILITE, DES |
« CURES DANS LI. HAS CANADA,» par!
Mr. LAFoNtAINE, rocal; accompagnées dos!
opinions de Messieurs J. Stuart, Dusul et Morin.

E.R. FABRE,
== 20 mars 1837.—j. Rue St. Vincent

1 E SOUSSIGNE’ s I'honneur d’annoneer au
+ BA publie qu'il vient de faire acquisition du
reste de l’Edition dv TRAÎTE* SUR LES LOIS'
CIVILES DU BAS-CANADA jar M. H, D.
IBEaUniew 3 vol. in B qu’il offre au prix extrem-
ment réduit de 20. (le prix primitif était de 30s.

Il vient de recevoir deux nouvelles Caisses
(LIVRES, GRAVURES, CRAYONS A DESSIN

° E. R. FABRE,
Montréal, 20 Octobre ‘PB.

i NOUVEAU MAGASIN
! DE LIQUEURS ed D'EPICERIES.
! ES Souxsignés informent leure nombreux amis

«ile pmblie en général qu'ils ont ouver
UN MAGASIN DE.

Liqueurs ct d’Eptceries,

dans la Maison formant Pencoignure des Rues
St. Paul et St. Jean-Baptiste.

Où ilv auront constamment à vendre
Es Gros et cn Detail

‘tous ARTICLES dans la nus-dile branche, et à
des prix très modiques.

Les marchande de la campagne sont respee-
{lueusementinvités à inapeeter Le MancHANDISES
iqu’ile offrent maintenant en vente, et qui par leurs
| qualités et les bas prix ne pourront que rencontre

FRANCOIS MERCURE k C:z.

F soussigné recommande au publie les médica

1.~Buume de Judée.-—Cette liqueur calme à

preté de la bouche et arrêter les progrès de le earie

veuses.

4. es is verm

 

   

  

une préférence décidée. ‘Tous ordres reront reçus
avec reconnaissance, et exéculés sous fe plus court
délai.

_ Montréal, 12 mai 1837,

Avis Emportant.

I d mens auivane dont l’efficaté n déjà été éprou
vée par des personnes respectables du pays.

l'instant le mai de dent.
2—lirir Ariatique.—Employé pour le pro-

fes dents ; cet élixir, duntl'odeur en eat des plus
agréables, calme encore plusieurs affections ner-

8 —Pommede Phrlopote pour la guérison radi-
eale des Cors aux pisds. Ca

= .
qui futtent le gout des enfans détruisent parfaite-
ment les vers.

=— AUSSI —
Noweile Fâte Mimime perfeclionnée pour don

" ne coupe supérieure aux airs.or ul pe ye i Rusoi
 TRUDEAU, Apothieaire,

fue Saint-Paul.

A vendre de Gré à Gré,
De MAISONS, situées atx Tanaeries deo

Bolaire, dont uns en bois et l’auire en pierre
| (ermant des togemens convenablos,avee un morceau
| de terre d'un demi arpent de front our 120 piede de

nor—j

His payerout le plus haut pris du mareué poer|| Ly,

: @7I8 À VIS le PALAIS DE TUSTICE $me

 

 

À VENDRA
NE balleA© srpeats, svautu-

PreyBt, Plerre, avec ther rea
provimité de ie ville, donne à côta é une
rande valeur. S’adrerser sur les à veste

7. Vovan.
— 81 aout 1837 —di,

À VENDRE
NE Superbe MAISON à deux 6 tre

i
1

Us. ss ; situésprede l’Fglise 8
ot dans une pos avaniegesse, pour |

un commergant. L’scquéreur pourra iervo +,
délai da plusieurs années on dontant des garanties =
suffisantes et payant intérêt du prix de son ocquisis |
tion ou en tun ters du pris
dresser an propriétaire sounsigné sur les ride

J. BEAUCHAMPS.
8t. Jaoques 10 juillet.—j.

À VENDRE,
ETTE belle MAISON, avantageusement
tude, pour le commerce, aves de bonnes d

pendance:
Sccupée el-devaut par Jus Demoiselles Brousseau et
Va cour. Pour les conditions, qui seront ‘fa-
ciles, s'adresser au propriétaire soussigné,à Ssint

c. R. JOEL HAMILTON.

8, dans le centre du village deae
 

A
.

- 28 juin.-—.

AVENDRE.
UhTERRE située à la Pointe-sus-Trem
da Hes, de querante drone de profondeur ou

et un qu: it ;GRAN BE, €wna, avec MAISON ’

‘our lesce ndilions s'adresser à Mr. NIC: 8
| HARCHAMBAULT, sut les Leux. ’ OLA
{—24 juillet, 1837.rs

o
r
t
r

rt

r
e

artrie
VENDRE, Une superbe TERRE située
Ja paroisse de Lachine, de la cou tenues

à

2} arpens de front, sur 40 uepens de p'ofondeu”lensnt pardevant au chemin du roi, d’uncoté parti % M. Chapman et gortie à M. Boudris et &l’autre côté à M. Jcan Bie. Major, avecune Mar
sox en bols, étable, grange et autres dépendunt
ces devsus construites. Cette terre est dans uno
veuation des pu Teningeure pour Je comuerce

u village ides eunboes ge de Lachine, vis-à-vis les quais

our les conditions, s'adresser
propriétaire, M. Gilbert Le

 

 

sur les lelux,nee
due, ou su Notsite  3.soussigué, Et *Soap h vu ude, à l’entre du faubourg St,

C. A. B; PpMontréal, 20 avril 1837.—). RAULT, N.P
à VENDRE,NE belle TFRRE, située à St. Laurent, dansJe comié de Montréal, de la contenance detrols arpents de front, sur 30 arpents de profondeurbornée en front par le cliemin ds ia COTE VERTU,muatrièreAemia deVu cote dv Liesse, aves

vor-rigé. en bois, grange et autres bik.

procheposccarion en sera dortée an 29 septembre

Pour les conditions e’adresrer sur les lieux à
i AvousTIx Prevost on au Found à Montréal.

L. 8. MARTIN, N. P.
— 20 avril,~uj.

A VENDRE4CONSTITUT—
T ENTE Emplscements, dans le Village de

IL St. fin, rêté du Bud d Rivière del’A.
cn près de l'Eglire et des Moulins à farine
et

à

scie.—Ponr los conditions s'adresser eu pre-priétaire suussigné, à son manoir de Lachenais
J. PANGMAN

—Manoir de chenale ce 3 Nov IRSA. —.

A LOUER,
Et possession im:rédiatement.

F. beau MAGASIN, si bien connu, (avee lo-
gement convenable) siteé à ! encoignure des

res St-Joseph et M'UNI, ei-devant occupé par M.
M'Grath, comme magasin de chapeaux, et mains
tenant comme Magasin d’Epieerie, (lo proprièisire
oa retirant des affaires ) Ce magwrin est dans une
des meilleurs situations ds la ville de Montréal ;
rinctpale ent pour Les é jceries et les provisions.

loyer serz modér: resser
ons sur fes ficux. ere pour fee condi
N. B.—Un potit lot d'Fpiceries qui se trouve

dans le magasin, avec son maculdement © vendre,
à des coud.lioës raisonnables,
— 31 avlt 1837 —},

oA Vendre ou d Louer,
CETTE bello et grande MAISON 6 8

étages, avantageusement située dave le
centre du village de Longueuil, sur le

chemin de Chaniblyet autres lieux,l'une des pieces
les jilus conséquentes pour le commerce. Les dé
pendances sont des plus commodes ; cour, ban-
are, écuries, remises, puits, &ec. dens le meil-
leur état possible ; le tout bali sur un terrain opa-
cieux. Pour les conditions, qui seront faci
s'adresser uapropriétaire_soussigné 4 Longus.!
— 6 fév.—j, LAURENT COLIN.

A VENDRE OU
A LOUER, et possession au ler MA

Jseune MAISON, de pierre d deus
tages, siluée zur le marché à fuin decette ville,

 

 

 

 

   

  

! faisant Pencoignnre des rues M'Gill et Fortifica-

 

tions, Pour les conditions, qui seront avanta-
seuses, s'adresser sur les lieux ou souseigné.

L. 8. MARTIN. x
_ Montréa! 27 Février 1837.—j,

ALOUÉK. TT
ê sion au ler Mai im.

A MAISON et les MAGASINS er es,
goredesres >eiueliement oY J. 5,Ons, enrol

es res Bt. Paul et St. Jesa-Baptiste.
Pour les détails s’adresses

CUVILLIER & FILS,
oud C. O, PERRAULT,

3

 

—23 févr, 1837.

LOUER —Un Emplacemant spacieux, eo;
planté d’acbres fruitiers, situé dans ‘fous

Voumg SL, Antoine, sur la rue Bte-Genevidve, te
sant d’un côté à Dame Ve. Bansouci, e! d'autre
côté à Jehn E. Mills, écuyer; avec une Maison en
bois, % deux étages, neuve et très-bien finie, et
ané'écurie dessus construites. El a°y (rouve en outre
un pulés de trés-bonne eau et qui 16 terit jamais
Possession vera donnés av premierde mai prochain,
Pourles conditions s'adresser au soussigné à ra de-
meure, au evin des ruce Craig et St. François-
Xavier. PIERRE BEAUBIEN.
— 18 mars.—},
————

es

mero———
LOUDR.—(Possession donnée immedis

A tement) un beau MAGASIN evante,
ercent situé pour le Commerce, dane le vill ge
de Laprairie, vis-à-vis l'Eglise, avee une Volts
et une Cave ; le tout de dimensivne sparievaes,

S'adresser, & Moniréal, à Mn, Marat
Gavrusen, aucoin du Man hé-Neuf, ou sur leslteux eu propriétaire sourrigné,

J. B , Pe
Leprairie, 28 Août 1836= VARIN K.P

UNE MAISONcom
en pierre,

située Sefoutue, à
B'edresser à Er. G
— 6 février.je

A LOVER,
Possession au Premier Mai

4
|

 

mode, à peus tie.
ares sour, deuries, Re.

r pribee.ue ue.  

Notahe.

 

beive

 

à
P. HERVIEUX

Rue Notre-Dame.

A LOUER, profundeu:, avee Un puite qui ne tarit jumuis, Cette
lace est rds-atantageuse pour le commeres. Pour
8 conditions s'adresser au prope

a prix  létaire seussigié

|
|

du Villsge do 1,’Asom:
ser les liens.

|

Une partie à d’sequisition sere

||

Eranirs, et sntres
exigible en passent

le

contrat. ditions védrenser au pine.ow ai coLOUIS A. COOK ÉDÔCARD E RODIER— 1 oveil 0 17 Avi 1087 —4 ' ’

 T possemion donnés 3JETS anionomren,eiment vÈuée pour lo commerce dane Ia grads ree
ion, avee BovLancxare,

{
-

  


